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ABONNEMENTS
-—-—

EDITION QUOTIDIENNE.—Au Canada, kn

an, $6; sis mois, #P.

EDITION HEBDOMADAIRE—A4 Canada,

ven any $3 3 six mots, 89.
Pour les Etaia- Unis : Edition Quotidienne un an,

$7.50 en or; Edition Hebdomadaire, #n an, 89.60

omor. Les frais deport inctus dans les deux cas. ;

oF Les adanmemenis daient dw fer of du 15 de

sdague mois. On we regeil pas d’abomnement, pour

wait: de six mois. Les fradeposts

de abonné. Ou adresses fes lettres ei

an Bureau du Pays, rue Dollard, 12

sont à la charge

communications

LE PA
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Première ancertionPTcentins par ligne ; chaque

snrertion subaéquente, ? centins par ligne. Le carré

te 20 lignes, FLO pates l'année ct S2E pour six mois

re deme-cearré de 10 lignes,

 

25 pour l'année et $15

roux six mois, rec le prisilége d'un changement. , ‘ A

oldresses professionnelles n'ercédunl pas

pour Lannie, SE parr sis mois el 53

127 Toute annonce envoyte sauà ctre acvomquenée

d'un ordre mentionnant te nombreinsertions sera

rohtiée pondauf six mais.
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Compagnie d'Assurance “ COMMERCIAL UNION,”

19 et 2e, CORNHILL, LONDRES.

CAPITAL = = DSPARTEMENT DU p7:500,000 Sterling.

Réglement Fmmédiat des Réclamations—Les Directeurs et les Agents généraux occupant tous une
te position commerelule, jugeront de toutes les

hauteAULIbOrAI et en hommesd'affh
questions qui seront souraises à leur décision avec

ires.
DEPARTEMENT SUR LA VIE.

Quatre-viugt pour centdes profite rovenant de toutes les affaires qui concernentles annultés

etles polices pour toute la vie, seront divisés parmi les Porteurs de Police ayaut droit aux profits.
La moyenne des Bonus déclarés en 1668 est de £2 2s 0d parcent,
’foutes réclnmations sont payées cu :mois après que la mort de l’assuré a été prouvée.

FREDERICK COLE, Secriaire.
Surintendant —d, TELLIER.

MTORLAND, WATSON & Cie.,Agents généraux pour le Canada.

ANNONCES DIVERSES.
 

Compagnie d'Assurance |

LA ROYALE,
CONTRETE FEU et SUR LA VIE.

Capital...ee22,000,000 Stg.

Kevenu annuel au-degsus de... 800,000 |

Fonds accumulés investis ...…. 1,800,000 6

Bonus considérables, égaux à 3 pour

cent par Année,

Réglement libéraldes Réclamations
saranti aux assurés.

ToLS LUS DEBOURSES PATES PAB LA COMPAGNIE

WF. SCOEEP, Ecro DE, De Médecin Inspecteur

ASSURANCE CONTRE LE FEU, sur toute

espèces de propriétés, prises à des taux modérés

ALFRED PERRY, Inspecteur.
H. L. ROUTH, Agent.

J. L. BRANLT,

Agent pour le Département Frauguts,

24 Juin 1879,
frmei3?

TAPIS! TAPIS! TAPISI
JAMESBAYLIS,

Importateur et Marchand de Tapis de Droguets,

Tapis de foyer, Nattes, Rideaux, Accessoires pour

ridenux, Etoffe pour meubles, ele, etc alnsi que

Tapis pour Voitures et

Prélats pour Corridors.
Uttre à ses amis et au publie, pour la veute de ses

Marchandises, des avantages qui ne peuvent être

surphssés par aucune autre Inalson de la puissance

Son nouveau MAGASIN de TAPIS se trouv

uinintenant zu
|

Now, 39 et 461, RUE NOTSE-DAME,

(Près de ln Rue McQilL)

Son assortiment se compose des dessins les plus

nouveaux et les meilleurs. 11 reçoit chaque se-

niaineé des NOUVEAUX ENVvoils des rsauufactu-

Tes.

  

J. BATLIS,

21 mai 1870. sa-168

Dernières nouvelles de la guerre,
Dépot de recrutement Français

et Prussien,  
 |

Avec la permission du Gouvernement Fédéral, }

JUKE BÉEFouvrira un DÉPOT DE RECRUTE-|
MENTpourles armées Française et Prussienne, |
à sn Cantine bien connue, ll espére recevoir par |

le télégraphe de l'Empereur des Français et du
Roi de Prusse, des fonds suffisants qui serontdé-
pensés par JOE pour le bénéfice des deux armées,
C’est maintenant le temps pour les Orangistes

et les Féniens. On les enverra par le télégraphe,

du siége de In guerre, où ils pourront déployer
leurs qualités belliqueuses, Les Grauds-Maîtres
et Heaud-Centers des deux partis serout nommés
Généraux de leurs divisions respectives.

Iln’y aura ni hommes ni femmes près de la
seène des opérations, et aucun pic-nic ni Jours
nattonaux ne seront observés jusqu'à ce que la

guerre soit terminée.

 

    CELEBRES

LUNETTES PERFECTIONNEES

LORGNONS.
Les LENTILLES dont nous nous servons sont

Manufacturées par nous, de manière à rencontrer
tnites les conditions d’UPTIQUE désirables.

RUBRS, DURES RT BRILLANTES,
Et remplissent, autant que faire se peut, toutes

les conditions ACHROMATIQUES.
La forme particulière et la précision scientill-

que que nous atteignons À l'aide de machines
couteuses et compliquées, nous permettent d’as-
surer que nos

Lunettes sont les plus Farfaites
qui aient jamais été manufectirées.

Elles donnent une grande clarté à la Vue

Et assurent le BIEN-KTREet le CONFORT
À tous ceux qui en font usage.

ElMes améliorent In vue et durent des années
“ans avoir besoin d’être remplacées. Ælles sont
donc ainsi ies MEILLEURES et les moins CHE-
RIN,

Seul agent:

JOHN UNDERHILL,

UPTICERN,
No. 24, RUE NOTRE-DAME, (3dme porte à l'Est
de In Place d’Armen)

6 mai 1870 148

ii. &. WARREN,
Manufacturier de Balances,

Aconstammentenmagasin
Balances de fantalste pour
comptolr ot & balancierque
le polds seul d’une mouche
peut faire baisser. Aussiun
assortimentcompletde ba-
lances avec plate-forme

em fonttoutesenräniies.Fa.d 8 garanties, Ka.brique et Salle d’échantillons, No, 16, Ruelle des
Fortifications, pro i2 fications,pros le Carre Victoria, Montréal,

LE DR, TRESTLER & FRERE,
DENTIS TES,

Extraient les dents saus douleur
AU MOYEN DU

Chloroforme ou du Gaz Hilariant,
Au No 243, RUE NOTRE-DAME,

MoNTANAL.
opts

      
 

BUREAU :—385 st 387, RUE ST. PAUL, MONTRÉAL.
aa-cfps-151

 

{MEDERIC) (PHILEAS)

AVOCATS,

No. 100, Rue St. François-Xavier.
3 août 1570. 220

; Dr.L.J.B. LEBLANC,
CHIRURGIEN DENTISTE,

(Elève et successeur du Dr. Jourdain,) No. 551,

RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUE CoTE, Montréal
De 8 à 5 keures, le Dr. LEBLANC extrait les

DENTS sans douleur, au moyen du GAZ,
2 mai 1870, au—144

GEORGE HARVEY,
Marchand de tautes sortes de

MACHINES À COUDRE

POUR

PAMILLES BET MANUFACTURES,
eut Agent daus la Province de Québec, pour la

vente des célèbr

MACHINES A COUDRE DE LOCKMAN, A

NAVÆTTE ET A POINTS DOUBLES.

La meilleur marché, la plus simple et la plus
durable machine à coudre de famille, qui ait ja-

mals 6té offerte au pablic. Le plus grand succes a

signalé l'introduction de cette machine; plus de

5,000 ont été vendues en Canada pendant ces cing
derniers mois.
Une excellente Machine à Couttre ne se dérangeant

jamais !

LE DERNIER MOT DE LA SIMPI ICITK

Les Dames devront demander et examiner lu
Machine de LOCKMAN avant d’en acheter d'une

autre sorte.

Epargnez-vous de argent et du tracas en vous
pourvoyntit de ia meilleure Muchlne. Chaque

Machine est garantie pour up.gh.

On à toujours en Magasin J Aiguilles, des Na-

vettes, des Elastigues, du Fil, de la Soie, de VHui-

le, ete,, etc,

On demande es Agents, Des hommes entre-
penant pourront y trouver de grands avantages.

Un peut obtenir des prospectus en s'adressant

A GEORGE HARVEY,

Agent. pour la Province de Québec,
À trgusporté son magasin du No. 72, Rue St. Jac-
ques, a l’ancien magasin de Boyce, 313, Rue Notre
Dame, Montréal.
J@f-Un répare toutes sortes de Machines à Cou-

dre.
21 avril 1870. an—136,

Mme. Margaret Dempsey,
SAGE-FEMME,

70, RUE WOLFE.
Licensiée par le Collége des l’harmaciens

et des Chimistes du Bas-Canada.

MME, DEMPSEY est en mesure de recevoir des
Dames à su résidence. Les femmes sans amies
recevront aussi chez elles, par charité, les soins
nécessaires à leur état. Son expérience, sa longue
pintique et Ron succès doivent engager les Dames
de la ville À s’adresser à elle pour recevoir des
soins.
2 juillet, fm-193

Mme. CUISKELLY,
SACE-FEMME,

Continue a recevoir chez elle les Dames qui au-
raient besoin de ses soins,Elles y trouveront avec
la tranquilité, tout le confort désirable et les meil-
leurs soins médicaux. Elle se charge de fournir des

Nourrices, Consultations à tonte heure. Les per-
sonnes entrant en relation avecelle, pourront être
assurées de la plus complète discrétion.
Hubitatlon : 488%, Rue Dorchester, quelques por-

tes à l’Ouest de la Rue St. Urbain.
6 mal 1870.
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SOURCES de CALEDONIA

CANADA HOUSE.

 

Ce célèbre Hôtel est maintenant ouvert au pu-

ble.
LES BAINS

Sont dans un excellent état, et excellents pour les

personnes souffrant des maladies ci-dessous énu-
Taérées:

Rhumatisme, Goutte, Sviatique, Lumbago, JTaneurs
aqueuses, Dyspepsie, Tie Douloureur, Fièvre,
Hypochondrie, Mélancholie, Danse de St,

_ ANNONCES DIVERSES.

DE MONTREAL,
 

Inissionnaire, aura lieu au Bureau de la Société

du courant, à SEPT heures et DEMI dusoir,

Par ordre,

Li Ho CHARBONNEAU,

See,-Trésorier.
12 sept.sept jae
PHARMACIE ROYAL WESTERN

1 “ABRACADABRA.
Le remède le plus etficace et le molus pernicieux
qui soit dans la Puissance.

N. B.—Enoffrant ce remède au public comme

opécifique, nous avons pleine cenflunice dans son

efficacité. Comme au dessus de deux cents mala-
des ont été guéris entièrement parson usage,dans
les deux derniers mois, nous le recommandons en
toute conflance à tous ceux qui souffrent de n’im-
porte quelle maladie venérienne.

Seuls propriétaires fabricants,

MUNRO ET JACKSON,
160, Rue McGill, au coin de Jn Rue Lemoine,

Montréal, 3 sept, 1870, 247

A VIS.

Des listes de Souscription au FONDS DES
BLESSÉS et ORPHELINS de l'ARMÉE FRAN-
CAISE ont été déposées chez MM. l’icault & Fils,
No. 75, Rue Notre-Dame, Alphonse Doutre & Cie,

Fabre & Gravel, J. B, Rolland & lits, Libraires
Hôtel Jacques-Cartier, Hotel Cosmopolitan (Gia-

nell), J. & D. Sadlier, libraires, coin des Rues

Notre-Dame et St. François-Xavier, Dr. de Lori-
mier, Carré Chaboillez, Aug. Amos, 46, Rue St,

Pierre, E. Chanteloup, 557, Rue Craig et à lu Mui-

son Dorée, Rue des Kortiticutions,
27 août.
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ECOLE MODELE
DE MONTREAL,

Nos. 6, 5 et 10 Rue St. Constant.
 

Cot ¢tablissement sera ouvert aux Goves, LUN.

DI, le 28 courant, à 8 A, M,
Les élèves yrecevront une instruction Anglaise,

Française, Mathématique et. Commerciale.

Pour détails, s'adresser à l'école,

Wa, DORAN, Principal.
Li noût 15760, bri-257

IN HE.

ANOPIHLETLE

Louis St, Louis, ayant fait atliores, i Mont

réal sousie non de “AD, St, Louis”

Fann,

Les créanciers de lu dite Dame St. Louis, sont

par le présent requis de fller leurs réclamations

dument attestées, d'ici à treute jours, entre les

mains des soussignés Syndics et séquestrés con-

joints, nommés aux Liens de la dite faillite.
WILLIAM RHIND,

1, TOURVILLE,

No. 317, Rue des Commissaires.

Montréal, 21 août 1570, nm-2i0

" "REMEDE DE FOWLE
POUR LA GUÉRISON DES HEMORROIDES
ET DES HUMIEURS.—Le seul remède certain

ur les Hé-morroïdes de toutes sortes, la LEPRE,
e SCROFULEet toutes les maladies de la peau,
Usage interne et externe. Complètement végé-
tal. Æn usage dans Ies hopitaux de l’Ancien et du
Nouveau Monde. Dans les cas de manque de
guérison, j'autorise les vendeurs à remettre l’ar-
gent et à me ln charger. Aucun manque de gué-
rison depuis dix ans. Préparé par H. D. FOWLE,
Chimiste, Boston. $ la bouteille. Vendu par-
tout. HENRY SIMPSUN & Cre., Agents, Vende
aussi par EVANS, MERCER et Cre,

14 août 1369.

 

LE,

aa-bfps-

LA LAVEUSE NONPAREIL
(PATENTÉE EN MARS 1370)

En vous servant de la Laveuse Nonpareil, votre
Linge ne s'use au lavage. L'eau de savon chaude
pénètre dansle linge et le blanchit sans qu'il soit
utile de le frotter. On peut. s’en servir dans une
bouilloire ordinaire, et son usage sauve du temps,
du travail, et du combustible. Toute maîtresse
de maison devra s’en procurer une.
En vente,

22, RUE RADEGONDLE.
240juillet, em-28

Collets du Prince Arthur
 

LA PLUS GRANDE NOUVEAUTÉDU JOUR
EST LE NOUVEAU

COLLET DU PRINCE ARTHUR

RICE, FRERES, MONTREAL
Ce Collet est réellement un bel article, et est

mis en de belles boites convenables.
Les vendeurs en détail devraient donner leurs

  Vitus, Hysterie, Irritation Spinale, Mu-
tadie de la Moelle, Scrofuls, Debilite

Nerveuse, Obstructions dela Ves.
sie, Eruptions de la pean, Dé-
tirinm Tremens, ete, ete.
 

Le prix de la Pension est tres modéré.
 

POUR ALLER AUX SOURCES

On prendra le train de Lachine partant à 7 hs.
A, M, de la station Bonaventure, communiquant
avec le Vapeur de la malle

PRINCE OF WALES

QuI sereid à Carillon, de là en chemin de Fer
jusqua Grenville, et par le Vapeur

QUEEN VICTORIA

Jusqu'à L’Orignal.
Pour détails, soit sur la pension, surla ronte,les

certiflcats médicaux, on peut s'adresser au bu-

reau.
10, Rue Bonaventure.

N. B.—Malgré tous les faux rapports qui ont
eireulé, nous pouvons dire que les chemius de
l’'Orignal à l’Hôtel sont en parfait état,
2julllet, pls-193

NE CHARMANTE PROMENADE à
faire est de suivre In Rue Ste. Catherine n

l'Est de la Rue St, Laurent. Les arbres vous pro-
cureront un ombrage touflu, et vous pourrez Lou-
ours avoir des Sodas À la Glace à is Pharmanie
te. Catherine de JOHN BIRKS, 688, Rue Ste.

Catherine. 203

YMNASE DE MONTREAL, Rue Mans-
fleld, est ouvert tous les jours de 8 heures A.M

a 11 P.M. Un professeur habile dont les services
gratis sont toujours à la disposition des membres
Téslde pur les lieux,
Unesalle de billard avec quatre tables et une

Salte de Boules aveo cinq allées, toutes en bon
ordre, sont annexées au Gymnase.
Lesurintendant reçoit sur les lleux es noms

des nouveaux membres.
16 nov, aa-—afps—

 

  

commandes immédiatement, car des milliers
sont demandés tous les jours.
Le seul vrai Collet. du Prince Arthur porte le

nom de RICE, BRU. surla boîte.
& Juillet. en-l

\ TeWILLIAM LAWES,
No. 37, RUE ST. JOSKPH,

Marchand de toute espèce de Papier à Envelop-

per; aussi, de Papier et de vieux Fer.

19 mat 1370, na-159

BONNE NOUVELLE|
OUVERTURE DIS

PHOTEL DU CANADA
RULE ST. GABRILI,,

MONTREAL.

$1 PAR JOURSEULEMENT
Cet Hôtel, qui vient d'être réparé et meublé à

neuf, Offre tous les avantages possibles aux inar-

chands et en général À tous ceux qui visitent
Montréal. On y trouve tout le confort désirable, et.
le service se fait avec une extrême régularité et
sur un haut pied. Cet hôtel sera ouvert Jeudi, le 6
mal, par M. G@. B. Ware propriétaire et F. X.
Fortin Gérant, et ces Messieurs solllcitent res.
pectueusementune visite pours'assurer des avan-
tages quel’on offre pour la modique somme d’une
plastre par Jour, M, Fortin estennadlen et ses ca-
pocités commo hôteller sont. généralement con-

nues.
Pension sans chambie à des prix très modérés.
7 mal 149

 

L'ASSEMBLÉE pour la QUINZIÈME APPRU- | *FGCME
PRIATION, qui sera accordée au plus haut sou-|

 

|

|
|

 
|

|

Société Mutuelle de Construction; "°UYÉLME CONFAGME DE
ANNONCES DIVERSES

GAZ

Cité de Montrenl.

DIVIDENDE.

AVIS est parle préseut donné qu'un dividende
No, 10}, Rue St. Bonaventure, MERCREDI, le 23 semestriel de (1) QUATRE pour cent n été déclaré

sur le capitale payé de la compagnie, qui sera
| Payable le et après 1e JEUDI, le 15de SEPFEM-
BREprochain.
Le livre de transfert s7ra fermé du ler au 15

Meptembre prochain, céftaeux jours inclus.

Par ordre de la chambre,

L. BEAUDRY,
Directeur-Gérant,

211

A Messieurs les Notaires étus pour for-

mer la Chambre Provineiale des No-

taires, dans et pour la Provinee de

Québee.

27 noût.

AVIS vous est donné par le soussigné que la

première assemblée de Lu dite Chambre qui,

d'après la lol, doit avoir Heu en li cité de Montréal
le PREMIER MERCREDI d'UCTUBRE prochain

se tiendra daus une des Salles de l'Institut-Cana-

dien devette ville, Rue Notre-Dame, No, 11), à
UNZE hetres A, M,

1, ARCHAMBAULT,

tex-l'résident C, N. M.

Montréal, 3 sept, Is70. ame-afps-217i  
Acte concernant la Faillite de 1869.

DANS LAFFAIRE DFE

CHARLES LL. HELLIWELL, commareant et

Marchand à Commission, de Montréal,
Faits,

 

 
Unie première et dernière feuille de dividende à

êté préparée sujette à objection jusqu'au VINGT-
SIXIÈME jour de Septembre courant, après
quot le dividende sera payé,

JOHN WHYTE,

syndic Office

bs-252

 

Montréal, 7 septembre 1570.

Le Régénérateur Indien Patent
DK M. LOUIS LARIVE.

Voulez-vousempécherinchüte de voschevenx ?
Voulez-vous avoir une belle chevelure? Voulez
vous faire disparaître l'inconvénient d’un crâne
chauve? Voulez-vous un excellent remède contre
les muux de tètes? Usez du Régénérateur hidivn
de M. Louis Larivé.
En vente chez tous les Pharmaciens.

LOUIS LARIVE,
Rue Ste. Elizabeth, Montréal,

 

  

1ljan—na SI

DANSEREAL. “pous «| Compagnie Canadienne de Na-
vigation,

DEUX DÉPARTS PAR JOUR.

LIGNE DIKECTEDES STEAMERS
DE LA

Malle Royale

penuharnois, Cornwall, Prescott, Ogdens-
burg, Brockville, Alexandria Bay, :

Cinyton,Gananoque,Kingston, Oswe-

go, Charlotte, Cobourg, Port Hope,

Darlington, Toronto et Hamilton,

 

Ces magmtigues Lignessont composées des Va-

peurs suivant, qui sont tous de PEMIER ORDRE:

SPARTAN 206 se aan ses ea es . Kelley,
 

 

PASSPORT, ......... «Sinclair,
KINGSTON, . “Farrell,

ABYSSINIANooo io Iistes
BANSHEE. ... ‘Bailey

 

CORINTHIA ; “Dunlop
“Simpson
«+ Carmichaol
“ Morley

   
   

 

CHAMPION
ATHENIAN...
In RENAUD... Le

LES VAPEURS LE LA LIGNE do

ROYALE

Partent du Bassin du Canal, à Montréal, tous
les matins à NIEUFheures, (lesdimatiches excep-

 

la MALLE

tés) etde Lachine à l'arrivée du train partant à ;
MIDI de la station Bonaventure, pour

Hamilton et les ports intermédiares,
Communiquant directement avee

PRESCOTT gr BROCKVILLE

l’ar les chemins de Fer pour Ottawa, Kemptville,

Purth, Arnprior,etc., et avec

TORONTO er HAMILTON,

Par les Chemins de Fer pour Collingwood, Strat-

ford, London, Chatham, Sarnia, Détroit, Chlca-
go,MilwauKkie,Galenn,Green Bay, St. Paul, et tou-
tes les villes de "Ouest; et par le vapeur “CITY

OI* TORONTO,” pour Niagara, Lewiston, les
Chûâtes du Niagarn, Buffalo, Clevelaud, "auiedu,

Cincinuati, etc.

LIGNE de L’EXPRESS.

Un de ces Vapeurs part aussi tous les JOURS

heures A.M.(les dhinanches excoptés) et de La

Chine à l'arrivée du train de 9 hs, A. M.; se ren-

dant directement à Ogdensburg, Baie d'Alexan-

drie, Clayton, Oswego et Rochester. Correspon-

dant vec le Chemin de Fer Central de New-

York pourles Châtes du Ningara et Buffalo.

Les bateaux de cette Hgne sont sans RIVAUX
pour le confort et les avantages qu'ils offrent au
PUBLIC VOYAGEUR, ils ne peuvent être sur-

passés,

Ils franchissent tous les rapides du St. Laurent et
passent au milieu du heau paysage du Lne des

Mille KMlespendauit le jour.

 

 
Le service dufret est fait avce Ia plus grande

promptitude, et les prix ne sont pas plus élevés
que ceux des batenux-transports ordinnires,
Les Marchandises sont envoyées directement sur
tout le parcours du chemin de Fer du Great Wes-
tern.

Des Billets directs pour les destinations énu-

mérées plus haut, alnsi que pour

OMAIIA,

SACRAMENTO et

SANFRANCISCO,
Sontdélivrés à prix réduit et peuvent être obte-
nus, avec les renseignements néeessaires, en sie

dressant à
I. DUCHARME,

Agent de Billets.
ROBERT MCEWEN,

Au Bureau du Fret, Bassin du Canal,
Et au Bureau 177, Rue Nt, Jacques.

ALEX. MILLOY.
Agent,

Ligne directe de Ia malle Royale,
ureau : 177 Rue St, Jacques,

Montréal, Juin 1870. 145 

ANNONCES DIVERSES,

 

CORPORATION DE MONTREAL
Département des Chemins.

T ny rv 4AUX CONTRACTEURS
PES SOUMISSIONS vcachetées, adressées au

soussigné et endossées © soumi>sions pour Egoûts"

serontreçues au Bureau du Gretfier dela Clté

Jusqu'à MIDI, VENDREDI, le 16 courant pour lu

construction d'Égoûts dans les Ruesou parties de
ues ci-dessous mentionnées selon les plans et

devis que l'on pourra voir au Bureau du sousshsné

Samedi prochain, le 30 couraut,

 

Le Comité des Chemins ke réserve le droit d'ae-

cepter des Sountissions unpour ou
Égoûts,

plusieurs 
| Ou ne s'oblixe d'acegpter ni ln plus hasse ni

, moine aucune des Somnissions,

tres FEGOUT DEGPAR À,

lu Rue Sherbrooke, ut de là sur la

Rue Sherbrooke Jusqu'à PAvente du

Collége MeGilt,

Étours CURCULARE D2 PIEDS,

Stbermain—De Lu Rue Bleury vers ta Bae st,

Alexandre.

|

| Victoria=—De l'extrémité du présent gout jusqu'à

FUDUTS DELON 5.

Lutour—He la Rue
viève.

Bushy a tie ne Ste, Gane

St Denis— De Pextremita du prasent Fgonts vers

lu Rue Mignonne,

Conscille-de-Ville=Inms toute l'étendue de cette

Rue.

KR, Hy polite—Datis tote l'étendue de cette Rue.

Richardson—1i de de

AVIS PUBLIC est par le présent donné que

saison les fégoûts ci-dessus mentionnés; et les

propriétaires ou locataires dans les dites Rues ou
parties de Rues pourront pendant {a construetion

des dits égoûts, profiter de l’occastob pour fidre

faire les embranchements de leurs maisons ou

cours aux dits Kgonts publies; et les proprictseires
dans les dites Bues ou parties de Rues qui vou-

drident STopposera lieonstruction des dits Fgoats,

sont. par le présent notifies que leurs objections

, Joiveut etre soumises au Comité des Cheinins ou

La Plospeeteur de la Cité le ou avait le dit 16 Sep-

tenibre courant,

 
Par ordre,

1, MACQUISTIN,

Inspecteur de in Cite

Hutel-de- Ville,
| Montréal, 7 Sept, 1870,

 

CORPORATION DE MONTREAL
;Hardes d'Hiver pourla Police.

Des SOUMISSIONS CACHETÉES, adressées

pau soussigné, seront reçues à lHôtel-de- Ville, jus-

; qu’à JEUDI, le 22 courant, À MIDI, pourtes arti-
| cles suivants te HARDES_IVHIV ER pour la l'o-
i lice de In CIté, savoir:

| 180 Paires de Pantalons.
| 130 + Bottes,

| 180 + Milaines,

; 180 + Redingotes.
Suivant les échantillons eur Bureau du Chefde

ta Police,

l'ur ordre,

i CHS, GLACKMEYRIG

| Greer de fa Cité.

} Bureau duGreffier de tu cité,
! Hôtel-de-Viile, ;
| Montréal, septembre 1570, 11-254

| AVIS AUX INVENTEURS.
Les INVENTEURS CANADIENS sont Infor-

més que le soussigné a ouvert une AGENCE

pour l'obtention de BREVETS D'INVENTION
au Canada et aux Etats-Unis, alnsi que pour l’lgn-
registrement des Marques de Commerce ot de
Bois, Dessins de Fabrique, Droits d'Auteur, ete.—

Sat position au sicge du Gouvernement lul permet

de servir ses clients plus facilement, plus promp-

tement eln meilleur marché que qui que ce soit,
surtout pour l’obtention de Brevets Américains.
—1,ois, Cireulaires et renseignements fournis gra-

tuitement,

 

T, GL COURSOLLES, Ottawa,

nd2x Juillet 1870,

 

VIRRES.

11 VOUS AVEZ LA VUE COURTE, pro-

k_} eurez-vous une paire de

Lunettes Periscopiques Concaves de

UNDERHILLe

Si votre vue s’affaillit, ayez une paire de

Lunettes Périscopiques Contcxe

UNDERHILL,
 

montées avec des Crisjauxou des Verres de pre-

midre qualité, préparés et ajusiés près Ie nys-
tème du Professeur WOI.LASTON, récom-
mandées par les plus éminents Oculistes del Europ
et de l’Amique, de préférence à toutes autres.

Toujours en mains un grand assortiment

 
INSTRUMENTS d'OPTIQUEet de MATHE.
MATIQUEde qualité et d'un fini supérieurs,

Coplez l'adresse.
JOIN UNDERHILL,

Opticien à la Faculté de l'Université MeGIil,
299 RUR NOTRE-DAMF,

(ôme Porte àl'Est de la Place I’Armes)

Meul agent pour les célèbres Lunettes perfection -
nees de LAZARUS, MORRIS & CIR.
Zs Nov, 1809. an-37

; l'on se propose de construire durant In présente

Les Lunettes cl-dessus sont très soigneusement

,  FEUILLETON.

: VINVAION OU LE EOU YEGOË,

| Materne et ses deus garcons mar-
jcherent longtemps en silence ; le
Clemps stall mis au beau; le pâle so-
leil d'hiver brillait sur la neige
chlouissamte sans parvenir à la dis-
soudre ; le sol restait fermeet sonore.
Au loin, dans la vallée, se dessi-
nent avec une netteté surprenante
les Neches des sapins, la pointe rou:
geätre des rochers, les toits des hit-
meaux, avee leurs stalactites de glace

| suspendues aux tuiles, leurs petites
i [enêtres setulilluntes, et leurs pie
2101S tgs.

| Les gens se promuenaient duus la
prue de Grandfontaine : une troupe
de jeunes filles stabonuait antour du
| lavoir, quelques vieux en bonnet de
*voton fumaient leur pipe sur le seuil
les maisonnetles. Tout ce petit mon-
ide. au fond de l'étendue bleudtre, al
lait. venait et vivait, sans qu’au souf
leun soupir parvint à l'oreille des
forestiers.

Le vieux chasseur fit hate à da li-
sieve du bois. et dit à ses fils:
“de vais descendre au village, chez

Dubreuil lanbergiste de la Porn
de pin)

Hleur desiguait de sun bâton une
longue bâtisse Hlanebe, les l(enêtres et
la porte cutourées d'une bordure jiur-
ne, el une branche de pin suspenduv
à la muraille en quise d'enseigne.

© Vous nvaltendrez ici: sil nya
pas de danger Je sortira sut le pas de
li porte et fe léverai mon chapeau,
vous pourrez alors venir prendre un
verre de vin vec moi”

11 desceudit aussitôt la côte neigeu
Êse, qusqu'iux petits jardins évhelon-
{nés au dessus de Grandfontaine, ce
ce qui dura bien dix minutes, puis il

“prit entre deux sillons, gagna Le prat-
(rie, traversa la place du village, et ses
deux garcons, ame au pied, le vi-
veut entrer à l'autherge. Quelques
instant après, il raparut sur le seuil

 

devant la pancarte. lus bras croisés
sur sacroupe énorme. Puis, d'un ton
majestueux, il lut une proclamation
dessouveraimnsalliés, déclarant‘ qu’ils
faisaient la guerre à Napoléon en per
sonne, et non pas äla lrance. En con
séquence de quoi, tout le monde de-
Vial sv lenir tranquille et ne pas se
mêler de leurs affaires, sous peine
d'être brûlé, pillé et lusitlé.”

Les trois chasseurs écoutaient cel.
se regardant l'un lautre d'un «il
étrange.
Quand Dubreuil eùt fini. il alla se

rasseoir et dit:
* Vous voyez bien!
— Et d'au tenez vous ca? demandi

Kasper.
— Canon garcon. c'est athiehé par

tout!

— Lh bien, ça nous fait plaisir, dit
Materne, en portant la main surle
bras de Frantz, qui se levait les yous
ctincelants. Ta veux du feu, Frantz?
vorei mon briquet”
Franz se rassit£et le vieux reprit

d'un air bonhomme:
“Bos bons amis les Allemand

ve prennent rien à personne?

x CONTINUER,

 

Les Pertes de I'Ennemi.

On vient de publier le releve des
pertes subies par les Prussiens depuis
le commencement de lu guerre. Voi
ci les chiffres qui circulent à Berlin
comane étant puisés à des sources se
mni-offfeielles et peer conséquent à peu
pros exacts,

  

 

lues Blog.

Mousstmiburz. 1,200 PN
leichshoimen tHLos3 tials
Fovbactret spiehern. al 23,010

 

  Bornv. ue CdITS
Gravetotte, Mars-la-Toar eL

Moronville Lune. 28,001
Batailles de setan.

 

13,600

cE TRO

A ve lerrible chiffre de 210,605
lonnmes tués où blessés, il faut ajon
ter fes pertes qu'à subies l'armée dans
les combats d'avant-garde, et à Straz
bourg, à Toul, à Phalsbourg, à Mout
médy, à Laon. ll fant encore leuir
compte des maladies ol des désertions.

 

Folin Lo...   
el leva son chapeau. ce qui leur fit

* plaisir.
Au hout d'un quart d'heure, ils
“avaient rejoint leur père dans la gran-
de salle de la Ponane de pues une
pièce basse, chauffée par vu grand
fourneau de fonte bleui à la mine de
plomb, le plancher sablé, et les lon-
vues tables de sapins bien récurées à
la couronne de prêle.
Sauf Tiarhergiste Dubreuil.—le plus

gros elle plus apopleclique des caba-
; retiers des Vosges, le ventre replié en
outre sur ses Cuisses énormes, les
veux ronds, le nez épalé, une verrne
sur la joue droite et le triple menton
retombant eu cascade sur sou col ra-

“battu à la Colin,—sauf ec curieux per-
sonnage, assis dans tu grand fauteuil
Pde cuir pres du fourneau, Materne se
trouvail seul, TH venait de remplir
les verres ; li viville horloge sonnait
neuf henres, et son coq de bois bal
tail de l'aile avec un urincement hi.

zarre,
“Salut, pere Dubreuil. divent les

deux garcons d'une voix rude.
-- Bonjour. mes braves, hon jour.”

{répondit l’anbergiste en grimacçant a
; sourire.
ois, dune voix grasses il deman-
da:

= tien de neuf ?
— Ma foi. non! répoudit Kasper.

| voici l'hiver, le temps du sanglier.”
i Puis tous deux, posant leur cari-
bine daus l'angle de la fenêtre, à por-

{tée de la main en cas d'éveil, ils pas-
| scrent une jambe au-dessus du banc,
et s'assireut en face de leur père. qui
tenait le lout-bout de la table.
ln même temps ils burent, en di-

sant: “ A notre santé!” Ce qu'ils
avaient toujours soin de faire.

+ Ainsi, dit Materne en se relour-
‘nant vers le gros homme, comme
| pour reprendre la suite d'ane ronver-
sation interrompue, vous pensez, père
*Dubrenil.que nous n’aurous rien à
; craindre au bois des Baronies, et que
nous pourrons chasser tranquillement
le sanglier?
PT Oh 1 pour ça, je n'en sais rien,
s'écria l’aubergiste; seulement, jus-
(qu'à présent, les alliés n’onl pas en
| core dépassé Mutzig. Et puis, ils ne
{font pas de mal à personne ; ils recoi-

: veut tous les gens de bonne volonté,
pour combattre l'usurpateur.
— l'usurpateur ? qu'est ce dou?
— Hé! Napoléon Bonaparte, l’u-

surpateur, C'est connu. Regardez nn
peu au mur

Il leur désignait une grande pan-
carte de papier collée à la muraille,
près de l'horloge.

«& Regardez ça, et vous verrez que

  

les Autrichiens sonl nos véritables
amis.”

Les sourcils du vieux Materne se
rapprochièrent, mais réprimant aussi-
tôt ce, tressaillement :

“ Ah bah! fit-il.
— Oui, lisez ça,
— Mais je ne sais pas lire, mon-

sieur Dubreuil, ni mes garçons non
plus ; expliquez-nous seulement la
chose.”

Alors le vieux vabaretier, appuyant
ses deux grosses mains rouges aux
bras de son fauteuil, se leva en souf-
flant comme un veau, et fut se poser

 

Lit dyssenterie a fait de grands rava
ges duns armee de Metz et dans celle
dir prince de l’russe. Quand aux de
sertions. C'est un fait notoire qu'elles
ont élé fort nombreuses peudant que
l'armée prussieune se (rouvail pros
de la frontière de Belgique. Mais ne
couptous pis loul cela; admeltons
même que tes clilfres ci-dessus sont
un pet exagérés ; il n'en reste pas
moins certain que l'armée prussien
tes «à perdu, en chiffres ronds, 200,600
Lommnies depuis son eutrée en campi
vue.

Maintenant, voyons comen de
Prussiens sonteutrésen France. Lar
mee entière de l'Allemagne, v com-
pris la fandivehr, a un effectif nominal
de 1,000,000 hommes. Surce chiffre,
il est resté à Berlin et dans les forte
resses allemandes, an moind 200,000
hommes, en prévision de l'interven-
tion possible du l'Autriche. Nous al-
mettons qu'il soit entré en France
300,000 Allemands, en y comprenant
le service de l’intendance et tous les
non combattants,
Surce chiffre tva;

 

Mis hors de combat Cree 200,000

   
  

Armée de Metz... Berre ne 170,000
Armée de Paris... ee» 210,000
Devant Strasbousg …. 70,000
Devant Phalsbourg, Bitehin, Schlettstadt,

Toul, Montimédy, Verdun «£ Longwy,
AM INOÎIS.cec0rs se000s ne vs 00,000

Rentorts pe Landwehr .. 6,000
lotendance, infirmiers ouvrier militaires,

ste, (non-combattants) ……….Crea 40 000

  

 
Votal LL LL eee Le ae eee 300,004)

 

nous revient de toutes parts que
la Prusse est émue et ébrantée parl’é-
normité des pertes qu’elle a subies de-
puis le commencement de la guerre.
Le correspondent prussien du Times,
dont on connaît la partialité pour M.
de Bismark, n'ose pas le dissimuler.
et voici ce qu’il écrit de Berlin :

“ Enfin nous avons les listes ofli-
cielles des pertes dc l'armée prussien
ne. Elle confirment trop malheureu-
sement les prévisions mnélancoliques
avec lesquelles nous avons vu partir
les troupes pour la guerre. Bien qu'-
elles soient encore restreintes aux oili-
ciers, elles nous présentent un specta-
cle dont te souvenir s'effacera difficile-
ment. Je vous donnerai peu d'exem- ples. Comme vous le savez, un régi-
ment prussien contient 3000 hommes
ct U9 officiers. A Wissembourg, sur
69 officiers, le 7 te regimenten a perdu
au moins 30; le 77e, 20; le 39e, 20;
le 8e, 19; le 95e, 10; le 83e, 14; le
Side, 11; le 880, Ÿ; le'80c, 8, ete

* Ce fut encore pis à Wœrth, oùles
prussiens ont été pendant cing mor-
telles heures en face des français et
n'out pu les déloger que quandils ont
été pris en flanc par les Wurtember-
eois et les Bavarois: le 58e a perdu

32 officiers, le 59e 23, le 7e 45, le l7e
29, le 46e 34, le 57€ 30, le Ge 28, le 37e
25, Quelle terrible conclusion on peul
en tirer pour la perte dans les rangs
inférieurs !

“ Le carnage le plus affreux a eu
lieu à Spickeren, dont les pentes et
les crêtes, défendues par un feuter-
rible d’artillerie, de mitrailleuses et
de chassepots, ont été par trois fois
l'objet d'attaques impuissantes, et

| quon a fini par emporter à la baïon- 
A Le + ee 0,ge



 

~
Cave RN wg 1%

.

LUNDI, 19 Sepremsre 1870.

netle, À cet endroit, 10,000 prussiens,
dont le nombre s’est élevé successive-
ment jusqu’à 27,000 out lutté contre
40,000 français.

* Quoique les listes officielles ne
disent rien encore de ce sanglant
combat, mes informations particuliè-
res, qui méritent toute confiance, por-
tent le chiffre des pertes à 2,297, dont
811 morts et 1,480 Llessés. C'est à peu
près le douzième des hommes en
ligne.
“Quelques compagnies ont laissé

surle terrain la moitié de leur effec-
Lif, par exemple la 5e compagnie du
48e régiment, qui avant l'attaque
comptait 250 hommes, et n’en avait
plus, après le combat, que 120, et la
lere compagnie du régiment de Bran-
debourg, de la garde prussienne, qui,
le soir de la bataille, avait perdu 107
hommes.

“ Au sujet des terribles combats
qui se sont, pendant trois jours, livrés
aupres de Metz, je ne possède que des
informations particulières et qui n'ont
trait qu’à certains corps. Mais ce que
nos SIVONS Nous permet de deviner
le reste.

* Le 14, au combat de Punge ou de
Courcelles, le 48e a perdu 23 ofEciers
et 891 hommes, en d’autres termes, le
tiers de soneffectif. Un bataillon de
lirailleurs a vu tombersous le feu de
l'ennemi 9 de ses officiers et 270 hom-
mes, C'est-à-dire le tiers de ses offi-
viers et le quart de sessoldats. Le 1%
aussi bien que le 16, jourde la batail-
le de Mars la-Tour ou de Doncourt,
les pertes des Prussiens ont été com-
parativement plus grandes que celles
des Français, ces derniers étant dans
ces deux occasions plus nombreux, A
Mars-la-Tour, le sang le plus pur du
pays a coulé comme de l'eau.

“ En un instant, par le démasque-
ment subit d'une batterie de mitrail-
leuses, le comte Westerp, le comte
Wesdelen, le baron Kleist,Henri VII,
prince de Reuss, le baron Grimm, lo
baron Witzleben et une foule d'au-
tres gentilshommes du plus haut rang
ont été couchés par terre. Le dernier
combat, à Bezonville et à Gravelotte,
livré le IS, et où toutes les forces
prussiennes reunies n'ont pas perdu
moins de IS.000 hommes, a été digne
des deux premières batailles.”

* Les journaux d'Amsterdam pu-
blient des correspondances d'Allema-
gne qui établissent les pertes subies
par les armées allemandes, d’après un
bureau de statistique étahli à Trèves. |
Le chiffre total de ces pertes jus-

qu’au 17 août. serait déjà de 150,200
liommes, soit 79,483 tués ou disparus
67,017 blessés et 3.100 morts de mala-
die.
Un remarquera que, dans le contplé

ci-dessus, ne sont pas comprises les
pertes du 18 aoûl, les plus grandes
qu’ait encore subies l'armée aileman-
de.

Ajoutous que ces chiffres sont à
peu près conformes au caleul dont
nous avons publié récemment le ré-
sultal.

l'nfin signalons un aveu, qui n'est
pas sans dévouragement, fait par le
roi de Prusse.
Dans sit réponse à nu discours de

félicitations du roi de Wnrtemtberg,
1e roi de Prusse à dit:

Notre confrère fait ressortir com-
plaisamment certaines manœuvres de
corruption politique,d’administration,
etc. Mais franchement, est-ce bien au
Canada à dénuncer de parui!s faits ?
Dans le scaudale que cause aux Ktats-
Unis la ré elation de telles ci ses,
uous avous au moins le témoi ange
de la vitalité, de l'énergie d'u : con-
science publique, qui, par la presse,
ses meetings, ses élections, proteste et
fletrit. Mais ici jouissons-nous de ce
spectacle ? Non, l'atmosphère politi-
que est tellement viciée que tous cenx
qui la respirent sont atleints, et lin- fluence du milieu agit si fortement
sur ceux mêmes vivant en dehors.
qu’ils ne ressentent plus les eftets dr ses miasmes délétères.
Ponrtout dire ce que l'on remarque

aux Etats Unis commel'exception, est
ici.en politique, la règle et l'usage.

Si l'auteurde l'article paru dans la
flevue Britannique voulait écrire sur
l'administration du Canada, nous se-
rions à même de lui fournir des notes
fort édifiantes sur la façon honnête et
délicate dont se passent les choses. En
politique. nous avons l'histajre de

marquable de la Confédération ; en
travaux publics nous possédons la
construction du Grand ‘Tronc, relle
des édifices d'Ottawa ; en législation
l'affaire Lamirande, la canse J. 18.
Daoust, et cent autres en lous genres
qu’il serait trop long de citer.
Aux Etats Unis, le Congrès com-

mencait il y a peu de temps Une en-
quéte sur laconduite de M. Dent, beau-
frère du président, et que l’on suppo-
sait impliqué dans une affaire d'agio.

L'inoncence de M. Dent fut publi-
quement prouvée, etl'opinion se dé
clara satisfaite. Dernièrement encore
ce même Congrès, tant accusé, expul-
sait de son sein trois membres qui
avaient trafiqué de commissions de
l'école de West Point. Nous pour- rions multiplier les citations d'enqué-
tes semblables.
Que venons-nous done parler de la

corruption de nos voisins! C'est Lou-

dans notre œil et de la paille dans celui
du prochain. Comme le disait le hon
Jean, le fabuliste :

Le fabricateur souverain
Nous créa tons de même manière,
Tant ceux da temps pass que du temps d'au-

Jjourd hui,
H tit pour nos défauts la poche de derrière, 

1

 

|

|
‘Les pertes (que nous avons éprou- |

vées dans la dernière bataille et dans
la précédente sont si considérables,
quela joie causée par la victoire en
cst bien atfaiblie. Jusqu'ici, Dieu nous
t aidés; puisse-til continuer à ie
faire!”

 

LE PAYS

Eteelle de devant pour les defants dant,

 

L'ignauguration du ‘ Canada
Central.”
 

Vendredi avait lien à Sand Point
l'ipauguration du cheminde fer ** Ca-
nada Central ” maintenant en cons.

| lruction sur les rives de l'O'tawa.
| Trois cents invités venus de différen-
les parties de la Puissance parla voie
ld'Oltawa et Brockville étaient ve-
nues 4 Carleton à ouze heures, pour
s'embarquer dans le convoi devant
les conduire à Sand Point,où les atten-
dait un somptieux déjeuner. Le cou-
voi, trainé par la nouvelle locomoti
ve“ IL A. Ablott,” du nom de l'ha-
bile directeur-gérant de la Com pagnie
parcourut une distance de cinqnante-
six milles dans l’espace de deux hen-
res eb demie, à da grande admiration
de tous les excursionistes, el surtout
des braves colons dont ou peut aperce-
voir les chaumières disséminées le
long de la route, qui acclamaient par
leurs hourralis une nouvel! ère de

| prospérité pour leur fertile campagnes
© en même lemps quel’inaugnration du

| Canada Central.
| En l'absence du Président de la
| Compagnie qu’une indisposition avait
empêché de venir, Ia table fut prési-

MONTRÉAL, 14 SEPTEMBR E 1870. dée par le Vice-Président Hon, J.J.

Compagnie d'imprinierie et de
Publication du Canada.

AVIS AUX ACTIONNAIRES,
 

|

|

C. Abbott, ayant à sa droite Sir. F.
Hineks,et à sa gauche l'on. M. Morris.
Le commencement du repas ne pré-
pas beaucoup à la conversation

bien qu'il n'y manquât pasde gailé,car
pendant que la Bande de l'Artillerie de

; Brockville charmait les oreilles desi

i

Une assemblée générale des ne- |
tionnaires de cette compagnie aura

|

faire honueur aux nombreux el excel.
lien au bureau de la compagnie à

Montréal, No. 12, rue Dollard, mar-

dile 20 septembre courant à sept
heures et demie de l'après-midi. |

(Par ordre.) |

OSCAR TURGEON,
Secrétaire. |

Montréal $ septembre 1870. |

Les Besaciers.

Le bon Lafontaine nous a laissé
une fable, La Besace, dans laquelle
chaque animal reproche à son pareil
les défauts dont la nature l'a gratifié.
Il va sans dire qu'aucun de ces eri-
tiques ne parle des siens propres, et
que chacun se trouve parfait en son
espèce et en son genre. Le fabuliste
ajoute que Dieu nous créa Besaciers,
c'est-à-dire que chaque homme voit
très-bien le contenu de la besace de
son semblable, mais ignore le plus
souvent ce que la sienne renferme.

La Minerve,de samedi,fait un grand
éloge de certain article publié par la
Hevue Britannique, « où sont mises à nu
bien des immoralités qui ravalent aux
yeux de tout homme impartial le gou-
vernement républicain des Etats-Unisn
Ce sont là les expressions qui rendent
assurément la pensée de notre con-
frère.

Cerles nous sommes loin de croire
à l’impeccabilité des républicains des
litats-Unis, pas plus qu’a la perfection
de Jeur gouvernement. Ce sont des

convives, chacun, l'estomac un peu
creusé par le parcours d'une assez
longue distance, se fit un devoir de

lents mets étalés devant les yeux—
Quand la faitn fut un peu appaisée, le
patriotisme et la loyauté eûrent leur
cours; sur la proposition de l’Hon. J.
J.G. Abbott,on but aver enthousiasme
À la santé de Sa Majesté la Reine, puis
à celle de tous les éminents personna-
ges que le cœursait trouveren pareille
circonstance—OnLl but aussi à la pros-
périté de l'entreprise et à la santé des
Lites présents de la Compagnie du
Chemin de Fer du Canada Central, et
à celle du Directeur-Gérant de cette
Compagnie. À ces diverse santés ré-
pondirent successivement Sir Francis
Uinks, I'llon. J.J, C. Abbott, M.S.R
Graves M.P. de Liverpool, Angleterre,
Mr. D. Learuss, Hon. Col. Gray, le
Shérif Powell, M. Powell M. P., M.
Holmes, M. P. pour Malmesbury, An-
gleverre, et Messieurs Gilmour, Scoll.
Morris et Il. A. Abbott.

Dans ces différents discours qui fu-
rent couverts d'applaudissements, on
réclama en termes éloquents contre
l'espèce d'abandon où l'Angleterre
semblait vouloir laisser sa belle colo-
nie du Canada, on y fit l'éloge du ra-
pide développement des ressources de
uotre pays, dû en grande partie àl'é-
talilissement de nos voies ferrées. Le
chemin de fer du Canada Central tout
en favorisant d’une manière considé-
rable le commerce des bois, l’exploita-
tion de nos magnifiques forêts de
l’Ouest, ouvre en même temps àla co-
lonisation une des plus riches el des
plus belles vallées de notre pays, ln
vallée de I'Ottawa.

C'est en se berçant de la douce es-
pérance de notre prospérité future,  hommes. et,commetels,ils demeurent

sujets à l'erreur et aux passions. Mais
leurs institutions leur permettent de
porter un prompt remède au mal, el
l’appui d’une opinion politique éclai-
rée, leur rend facile la dénonciation
de tous les vices qui entaclient soit
les hommes, soit les choses.

et an milieu des hourrahs longtemps
répétés,que les excursionistes s’embar-
quèrent de nouveau dans le convoi
qui arriva à Ottawa à six heures.

Dansla liste des invités de la Presse
on  remarquaib les deux journaux
français de Montréal “ La Minerve” el
Le Pays.”

NN NS SN\s SX Res

l'union de 1840, celle non moins re-!

jours l’histoire ordinaire de la poutre

Tribunaux.
 

Nouveaujuge—Affaire Notman—Affai-
re Guibord.

{SUITE.)

L’arramme Guisonn a traversé une
seconde phase, Reprenonsles faitsen
quelques lignes.
Le 28 Novembre 1869, J. Guibord,

catholique, meurt subitement. Le curé
de Montréal refuse de l’inhumer, sous
prétexte qu'il était membre de l'Ins-
titut-Canadien, et que tous les mem
bres de cette institution sout sous

{l'effet de peines canoniques qui les
: privent de la sépulture ecclésiastique,
la seule, dit-il, qui puisse être donnée

| dans le cimetière catholique. Le corps
du défunt est Lransporté au cimetière
protestant el sa veuve adopte la voie
d'un bref de Mandamus, dirigé contre
la Fabrique, dout le titre légal est
“le curé et marguilliers de l'œuvre
el fabrique de la paroisse de Mont-
réal.” Sous la jurisprudence anglaise,
le bref de Mandamus (Nous comman-
ons) doit contenir spécifiquement ce
que la partie poursuivante exige de la
partie poursuivie. Cette procédure est
tres compliquée. En 1849, époque de
réformes judiciaires importantes, on
entreprit de faire place nette dans ces
vieilles procédures. Ou peut se faire
une idée des abus, qui avaient préva-
lu, sous le nom d’exceptions prélimi-
naires ou i la forme, quand un parle-
ment est dans lu nécessité de déclarer
que les mots employés dans les pro-
cédures auront la signification du Jan-
gage ordinaire; et qu’il suffira de de-
mander ce que l’on a le droit d'avoir.
pour l’obtenir!

IL existe quatre grandes époques
de codification par nos parlements :
lo. velle qui crée l'inscription hypo-
thécaire (4 Viet, eh. 30) ; 20 celle qui
introduit dans nos Statuts la elassifi-
cation des crimies délits 1% et 5 Viet,
ch. 27}; 3o celle qui refond nos lois
le procédure dans une grande variété
de matières (12 Viet, eh. 22, 38, 41, 42
ete); 40 enfin celle qui a doté le pays
d’une loi municipale, que l’on gâtera
infailliblement, en prétendant l'amé-
liorer [23 Viet, ch. 61 |

L'une des lois passées en 1849 [12
Viet, eh. 41| avait pour principal ob-
jel de dégager notre procédure des
formalités méliculeuses el destructi-
ves de l'oljet poursuivi, que les pro-
céduriers anglais avaient réussi a
grelfer dans le Mandamus, bref bien-
laisant et de prérogative royale. qui
élail indiqué comme la panacée, lurs-
que tous les autres remèdes faisaient
défaut l'objet donc de cette législa-
lion était de faire rentrer dansle droit
vommun la matière du Mandamus,
sauf ce qui était striclement partieu-
lier à ce remède. Je droit commun
dans les assignations est contenu dans
Part, 50 du Code de Procédure, qui
dit: + Un exposé des causes de la de-
mande doil ètre contenu dans le bref
ou dans une déclaration qui y est
jointe.”
Et si l’on veut se plaindre d'infor-

malités dans assignation ou la de-
mande, il faut le faire sous quatre
jours du rapport de l'action en cour.
Dans le but d'assimiler la procé-

dure, sur le Mandamus aux cas ordi-
naires, le code, art 1022, dit que tou-
le personne intéressée peul obtenir
un bref enjoignant au défendeurd'ac-
complir le devoir ou l'acte requis, ou
de donnerses raisons à l'encontre. Ce
bref s'obtient par une requête expo-
sant les circonstances, et le brefest si-
gnifié et raporté comme lout autre
bref d’assignation. [Art 1023]
La l’abrique, représentée par Lrois

avocals, a reconnuelle-même, de pre-
mier abord, que la procédure adoptée
élait la bonne,et elle n’y a opposé au-
aucune objection de forme, dans les
délais fixés par la loi. Plus tard, on
s’est ravisé et à la onzième heure, on
a découvert que toute celle procédure
élail vicieuse. A-t-on craint de faillir
sur la véritable question enlitige ? Ce
H'est plus aujourd’hui une supposi-
tion, rest un fait acquis. Il y avait
autant de réflexion et de vérilé que
de courage à dire au tribunal, comme
l'a fait l’un des avocts de la poursuite,
que ces questions de formes n’étaient
soulevées que pour ouvrir une porte
dérobée à ceux des juges qui manque-
aient du nerf necessaire pour ensei-
gner au clergé ses devoirs. Il semble
s'être produil nue lulte d'empresse-
sement entre les juges de Révision
pour se précipiter parcette porte.
On va en juger.
M. le juge Torrance affirme Iui-mê-

me que ““1a pratique a été,depuis bien
“* des années,de l'aire usage d'un sim-
‘* ple bref de sommation annexé à la
“ requête qui, comme la declaration
“de nos plaidoyers ordinaires, ex-
“ pose les causes de la demande.”

Cetle pratique est fondée sur l'inter-
prélalion saincde la loi. 1€ bref éma-
nant en premier lieu n'a pas d'autre
objet que d'assigner le défendeur à
répondre à la requête, puisqu'il n'est
d'aucune nlilité pourle contraindre à
accomplir l'acte requis, en quelques
termes qu'il soit conçu, Une fois rap-
porté, ce bref ést un document dout
la mission est finie. Ce n'esl pas sur
le bref que le débat s'engage ; le dé-
fendeur n°y répond pas,—il répond à
la réquête. Aussi l'art. 1023 dit: “ Se
la requête est déclarée bien fontée, le
tribunal où le juge peul ordonner
qu'il émane un bref péremploire, en-
Jpignant au défendeur de faire l'acte
requis, &e.”
Le premier molif du jugement en

révision consiste en ce que le bref au-
rait dà contenir la demande formulée

 
   

lés sous quatre jours; ceux-ci ne l'ont
été que longtemps après: donc le juge
Mondelet avait jugé conformément à
la loi et les juges en révision n'ont
tenu aucun compte de la loi.
Le second motif du jugement, sous

examen, est que les défendeurs n'étant
pas les gardiens des régistres de l’état
civil, il ne peuvent être tenus d’enré-
gistrer le décès de J. Guibord.
Quels sont les défendeurs ?
Le curé et marguillers.
Code civil, Article 44. Les régistres

sont tenus par les curés, ete.

Code de procédure, Art. 1238. Les
curés, les marguilliers et autres admi-
nistrateurs d’églises, sont tenus, cha-
cun àson égard, de satisfaire aux pres-
criptions de la loi relativement aux ré-
gistres des actes de l'état civil et peu-
veut y être contraiuts partelles voies
et sous telles peines et dommages que
de droit.
Le troisième molif consiste en ce

que la demande d'inhumer le défunt
** conformément aux usages et à loi”
est vague.

L'on aurait saus doute voulu se je-
ter en travers de l'usage et de la loi,
avec le mème courage moral, qui a
fait méconnaitre la pratique confessée
et la loi si clairement écrite. C’est exi-
ger beaucoup.

Si cetle manière d'ordonuer une
chose dont teut les mortels connais-
sent malheureusement trop l'usage
[la sépulture décente des morts) est
vague pourles juges réviseurs, il est
bien naturel que la /oë elle-même soit
un peu vague. Si c’est l'usage que Pon trouve vague, nous en parlerons
dans un instant ; si C’est la loiil y a
des milliers de jugements de nos cours
el des centaines, rendus parles juges
réviseurs eux-mêmes, qui ne van 

 

 dans la requête, et que ce n’est pas là
un Mandamus. Pourtant la dernière
partie du jugement annulle le brefde
Mandamus émis dans la cause! Nous
avons le témoignage de chacun des
jugesde révision que ce qu'il déclarent
nul est ce qui s'est fail habituellement.  Résultat clair: le juge Mondelet a
jugé conformément à une jurispru-
dence uniforme,et les juges réviseurs
se metlent en conflit direct avec cette
jurisprudence.

Résultat non moinsclair: la loi dit   que les griefs de forme seront formu-

draient rien,—atlenduqu’ils s'expri-
ment ainsi, dans une foule de cas,
pour éviter des détails inutiles. Il est
de priucipe que tout le monde est te-
nu de connaître la loi,et il est à présu-
mer que le législateur n’A pas enten-
du faire une exception pourles juges,
malgré ce que voudrait nous en faire
croire le jugement eu révision.

ll est donc impossible, surtout quaud
on demande à Lure enterrer un mort,
suivant la loi, que cela soit vague.

La question d'usage nous conduit
donc au quatrième motif du jugement,
dont nous ne citerons pas le texte de
crainte qu'il ne soit compris de per-
sonne. Quand vu doenment légal
s'exprime quelque part de mauière à
Hêtre pas compris, les hommes de
sens savent que le défaut de la cni-
rassc ou de la logique se trouve pré-
cisément là.
Ce n'est pas souvent que le journa-

liste discute des matières de ce genre ;
mais il est des questions qui frappent
à tant de porles, que la sentinelle de
la presse doit crier gare ! dans un lan-
gage à être compris de toulle monde,
et propre à faire comprendre les bre
douillements involontaires ou caleu- 
veut dire ceci :
“Le cimelière est. d'après l'usage.

divisé en deux parties—l’une où l’on
donne la sépulture ecclésiastique et
nulle autre ; la seconde où l'on en-
terre sans acnne cérémonie.
Dans la première division, lu sépul

lure ecclésiastique ne peut être demandée
AUX DÉFENDEURS, Vu qu'ils n'ont pas le
pouvoir de la donner.
Dans la seconde, elle a été oferteut

réfusge.”
Nous avons souligné la partie prin.

tipale de ce motif,afin d'en limiter
l’examen.
La rédaction de celte partie du juge-

ment a été l’objet d’une étude, où l’on
discerne,—beancoup d'intention d'hia-
bileté, mais peu d’habileté réelle.

IL s'agissait de donner une raison
d'être aux arguments du juge Berthe-
lot sur le mérite de la “cause, et de
faire croire an publie que la question
était jugée an fond,—tandis que le
courage moral des juges MacKayel
Torrance y trouvait l'escalier dérobé
oùil descendait à toutes jambes, sur
une simple question de forme.

Il n’y a encore là, dansla significa
tion du texte, qu’une question de for
me : on prétena que la fabrique, c’est-
adire le curé et marguillers, n'a.
vaient pas le ponvoir de donnerlasé-
pulture ecclésiastique, la senle qui
pût ètre donnée, daus la partie du ci-
metière affectée aux catholiques. C'est
la suite de la même erreurqui faisail
déjà déclarer que les curés el marguil-
lers n’étaient pas les gardiens des ré-
gislres. En un mol, les juges révi
seurs suppriment /e curé dans la dési-
gnalion des défendeurs et il ne reste
plus que les marguillers. S'ils ont rai-
son de démembrerainsi les fabriques
et de faire que le curé n’y compte plus
pourrien, nous leur donnons raison

 

LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE.

INFORMATIONS. LE-= ~]
Le Leader mous dil que tout fait croire

‘ju'aux prochaines élections qui doivent avoir
leu dans la Colombie anglaise, au milieu de
Novembre, la majorité se prononcera en faveur
d’une union avec Je Cana a,et qup dans ce cas,
I'bon. 8. L. Tilley serait nommé Lieutenants
gouverneur de la nouvelle province. ;

— EF .

Daus quelquesvilles de la province d’Onta-
rio, On à intenté des poursuites à différentes
maisons de commerce qui avaient négligé de
faire enrégistrer leur acte de sociélé. Avis aux
porsonnes qui n'auraient pas encore rempli
cette formalité.

L'amiral Fanshaw va être nommé au com-
mandement de la station d’Hatifax.

Li somme totale déboursée parle Trésor pour
venir en aide aux incendiés d’Ollawa, s'élève
jusqu'à ce jour a $26,248.35,

M. Joseph McDonald, un des membres au
parlement local du Nouveau-Brunswick, a été
arrèté pour avoir poussé un homme à mettre
le feu à sa maison, alin de toucher, par ce
moyen, le prix de son assurance. Nous ne sau-
tious trop admirerI'heureux choix des électeurs
d'Antigonishe, il nous semble que dans tout
le comté, ils auraient bien pu trouver comme
représentant, un homme ayant des sentiments
de brobité un peu plus développés.

 

Le Capt. du vapeur Plank, arrivant du La-
brador, rupporte que jusqu'aujourd’hui la pè-
che n'a pas réussi dans cet endroit.

 

Le Conseil de la paroisse de St. Anselme, a
volé le 12 de ce mois, une somme de vingt
mille piastres pour aider à la construction du
che:nin à lisses de Lévis à Kennébee,

 

Nous lisons dans l’Ævénement :
Un journal de Philadelphie, Le Ledger, parle

Lrès élogieusement d'un nouveau procédé pour
préparer l'acier, que M. Lubrèche-Viger, de
Montréal, vient de bréveter aux Etats-Unis, en
société avec le général Averill, de New-York.
Au moyeu de ce procédé, le minerai de fer

peut être converti en acier à la première fonte,
en moins de trois heures, au lieu de trois jours,
ainsi que l'exigent les procédés actuellement
en usage, et avec des frais 90,000 moins dis-
pendieux.
Basant ses calenls sur Vexpérience faite a

Ringgold, M. Markell, qui fait autorité en pa-
roille matière, estime que fabriqué par le pro-
cétlé-Viger, la tonne d'acier ne coûtera que
S26, c'est-à-dire un peu plus qu'une cent la li-
vre. Or ce mêmetotal se vend actuellement
de 1% à 20 cents la livre.

l’ondupar ce nouveauprocédé, le minerai de
fèr brut des minesdela rivière Moisie a donné
727100 de bel acier.
Le procédé, combiné avec la machine du Dr.

LaRue pourséparer le sable magnétique des
substances argileuses, ne manquera pas d’opé-
rer une véritable révolution dans la fabrication
“le l'acier, que nous pourrons désormais prépa-
rer avec le-minerai, les procédés el les machi-
nes du Canada.

 

Le cheminde fev du Canada Central a élu
M. Jobin Richardson comme président, hon,
J.J. C. Abbot vice-président, et M. W. R.
Worseley, secrétaire-trésorier.

 

Il parait que le feu fait encore des ravages
considérables (lans les bois sur les bords de la rivière ltideau, et aussi Jans le township de
Bickwith.

 

On vient de découvrir, à quelques milles de
Tilthove, dans l'Île de Terreneuve, une mine
de cuivre d'une incroyable richesse. Sir John et Lady Macdonald, accompagnés

les qui menacent la paix de chacun | de Fhon. M. Mitchell, sont arrivés samedi à

Ge quatrième motif, tire au clair, | Québec par le vapeur Napoléon IH, Ils se sont
immédiatement mis en route Jour Oltawa.

 

Liste des Prix delExposition
de 1870.

(Huile)

EXTHAS.

Cornichons non marinés— ler prix, & Lapier-
re, ives d'Afrique ou d'Algérie—td pris,
RJM Constant, Cote Ste Calhèrme.

OUVRAGES DE DAMES.

Ouvrage en braid—2d prix, Martua Cusson,
J Montréal,

Ouvrage au crochet—ter prix, À M Lapierre,
Montréai, 24 Dile Archambault, do.

Couvre-pieds fait an crochet—terprix J La-
flamme SL Antoine.
Convre-pieds en soie—ler prix, M Berthelot,
Couvre-pies en petites pièces— ler prix S3,

M Boisseau, Ste. Marte ; 2, 2, L J Elua, Re-
penligny ; 3e¢, 1.00, E Lamontagne, St. Jean-
Baptiste.
Ouvrages en tatling — ler. 3. Janet Paine;

  

 

   sur toute la ligne. Dans ce cas, et par
analogie, les corporations desvilles,
des ban«nes et des industrie incorpo-
rées, pourront se Lirer facilement
d'affaire dans la plupart des cas de
responsabilité. Notre corporalion de
Montréal s'appelle : le Maire,les Eche-
vins et les Ciloyens de Montréal. Si
mn cheval se tne dans un Lron, on
dira que le Maire n’a rien à voirlà de-
dans, gue les Echevins ne sont pas
les gardiens dela voie publique el
que les ciloyens ont toutes sortes
d’occupations qui les dégagent de la
responsabilité de veiller à la sécurité
des hommes et des bèles.
Nous le demandons aux âmes sim-

ples comme aux esprits clairvoyants :
(que signifie donc le nomde curé dans
la désignation des fabriques, s’il n’y
représente pas cel élément religieux,
(jui fait des biens 3natériels une pro-
priété mixte par sa nature et sa desli
nation?

(A continuer.)

 

Voici la composition du nonveuu gouverne-
ment qui, ainsi que nous l'annoncions dans
notre dernier numéro, vient de se former dans
I'lle du Prince Edouard: Jas. C. Pope T. H,
Hawland, A. A. McDonald, Emmanuel Me-
Eachren, G. W, Howland, Fred. Brecken, L.
C. Owen, John Yeo, Jas. Duncan, M. Pope
remplira la charge de trésorier colonial; M.  Laviland, de secrétaire colonial, el M. Breck-n
solliciteur-général.

 

2d, 2, SÎT Paine . 36, 1, Dile Hay, Vanklecé
Hill.
Ouvrage tricoté—ler, 3, À Bastien : 2d, 9,

Fanny Evans,
Pantoufles—ler, 3, A M Lapierre ; 2, 9,

Dlte, Archambault.
Ouvrage en cône—ler, 2, John Scott; 2d, 1,

Dancan MeGregor.
Fleurs en laine—ler prix, 83.00 E E Stew-

art.
Fieurs en

Montréal.
Fleurs en bapliste—?, Md Caroline, Knes-

zing, do.
Ouvrage en crin—3, Mde RT M Constant)

Côte Ste. Batherine.
Ouvrage en graine—3, Helene Morrison © 2d

2, Mlle Cusson.
Decalcomanie—3, A M Lapierre.
Ouvrage en guirlande—3, Caroline Knes-

zing.
Dessins au crayon—?4, 3 Dlie 7 Carmel,

Montréal.
Dessins eu «létrempe—2d, 2,

Perkins,

papier—2, M de Caroline Kneszing,

Delle Sarah

+h

XVIIIE ANNEE.

somption ; 2d, 3, Jos. Meloche,
vidve,

Meilleure courte
St. Antoine ; 2d. 3,
bonne.

ne ; 2d, 3, B Magnan, St. Alexis.
. Tapis desoyer, ?, R Magnon, Berthier; ?

Higgins, Montréal.

nier, St, Grégoire.

3. N, Préfontaine, St. Bruno.
Fils de lin, t, KR Magnan, Berthier.

2d, P Lecavalier, St. Laurent.

Antoine.

Alexis.

CHEVAUX (trait léger).

son, St. Sylvestre.

POULINS DE 2 ANS,

ment Contrecœur.

POULICHES DE 2 ANZ,

ler prix, J. Diaume, Cuughna waga;
Thos, Irving, Montréal ;
Cote St. Louis.

ETALONS ANGLAIS DE CARROSSE,

W. McD. Wanless, Hochelaga.

INSTRUMENTS D'AGKICULTURE.

ration du sol.

Beauharnois.

liotte, Lacolle,

réal; 2d 8 J Perreault, Varennes.

Montréal
Terses légères—G J Jeifrey, Montréal.
Herses i sillons—U J Jeffrey, Montréal.
Rouleau en fer—6 J Jeffrey, Montréal.

Evans, Montréal.

Scarilicateurs ou cultivateurs—I2,

Pearson & Vanlietts, Lacolle.

2d 3 W Evans, Montréal.

Evans, Montréal.

INSTRUMENTS DESTINES AUX RECOLTES,

Montréal; 2, 8, J & Tessot, Joliette.
Semoirs à hetteraves, caroltes—14,

Evans, Montréal.

Montréal ; 2d, do.

Jarett, Kast Farnham.

l'aucheuse
Montréal;

zague,

Evans, Montréal.

réal; 2d, 4, do do.

2d, 4, do do.

réat. ,

| Beaubien, Montréal.
4

J Perrault, Varennes.
Charettes—8, J Jeffrey, Montréal © 2.4,

Benoit, St. Hubert.

4

I'RODCITS AGRICOLES,

Machines à battre
Moody, Terrebonne.

vier Chafray, St. Hyacinthe.

Terrebonne.      cole de Jacques-Cartier de St. Laurent.
Gribles-trilleurs—8, \Vm. Evans, Montréal.
Tarares—8, do do do: 24, 4, M. Moody, Ter-

rebonne.

2, 4, do do do.

Coupe-Racines—S8, do do do; 4, do do.

Catudal, Wegt Farnham.
Concasseurs—8, W. Evans, Montréal.
Barates—B, do do do ;

Melbourne.

2d, 4 do do do.
Presses i cidre—8, dodo do.

INSTRUMENTS DIVERS NON-CLASSÉS CI-DHSSGS,

rault, Varennes.

Barrières, $4, J Perrault, Varennes.
Ruchéis, $4,” B Losee, Cobourg: 2d, ?, .

Smith, Montréal.-

trains, $15, John Smith, Montréal.  Fleurs naturelles en cire—ler, Q, Eugène
Welsh, 24 Cleophas Grionx ; 3e Dile Glover.
Assortiment de chapeaux—?, Dile Archam-

PRIX EXTRAS

Instrument pour couperle fromage, ter banit
Couvre-pieds tricoté de lantaisic—3.00 Delle,

L Evans, Montréal.
Broderie en monsse!ine—3.00, G Brousseau,

Laprairie : 2nd, 2, G Bains, Henrysburg; 3e,
1, Dile E Archambault, Montréal.
Broderie en colon—3, Dame L J Elie, Re-

pentigny ; 2d, 2, E Brousseau, Laprairie ; 30, 1,

Malt Moody. Terrebonne.
Drain tiles, Bulmer et Sheppard Montréal,
Palonniers, ler p., A Trudelle Ste Scholasti-

me.
Fourche pourfoin à cheval, ler, John Sinith

Montréal.
Fouche el tackle pour le foin, ler

Buaubien, Montréal. J Lemire, Montréal,
Broderie sur drap.—3.00, A M Lapierre, |

Montréal ; 2d, 2.00 R Marchessault, St. An- |
Loine,

Broderie on luine—e prix, 1.00, F
Ste Croix.
Onvrage en laiue, eu relisf—3.00, veuve F X

Brunelle, Montréal ; 2d, 2, LR Archambuuit,
0.
Ouvrage en réscan—3.00, Delle F Evans,

Montréal; second prix, 2,00, B l'erland, Lano-
raie, ‘
Ouvrage cn dentelle—3,00, Dlle F Evans,|

Montréal,

MANUFACTURES DOMESTIQUES,
Bas de lnine $2, John Whiteholl, Dalkeith ;

2d, 1, O Marion, SL Jacque I'Act. “
Chaussons de laine, 2, John Whitehot, Dal-

keith; 2nd, 1, € Senécal, Laprairaie,

Mitaines de laine, 2. John Whitehall, Dal-
keith ; 2, 1, C Brousseau, Laprairie.

Laine à tricot, 2, Antoine Villeneuve, Yama-
chiche ; 2d, 1. Narcisse Grenier, SL Grégoire.

Etoffes du pays, 4, Mde. J. C. Bouchard; St.
Valliers ; 2d, 4, L. Ouellet, Terrebonne : 3ème
2, Paul Desjardins.

Pièces de fanelle, 4, Ed _Ferland, Lanoraie;
2d, 3, Théop, Meunier. St. François de Sales:
3ème, 2, A. Lussier, St. George Henryville,

Chiles de laine, 3, 1. Chabot, Laprésenta-
tion; 21. 2,Jas. Fagere, St. Dominique : 3ème
I, A. Villeneuve, Yamachiche.
Pièce d'étoife pour habit, 3, A. Villeneuve,

2nd, 2, Jos, Fougère, St. Dominique ; 3e, C,
Brosseau, Laprairie.

Lemay,

  

 

Pompe à aspiration et pourconr,
R Hibbard, Montréal.
Pompe i force, 2d, Jacoh Seoti, Stan- tend,

(A CONTINUER.)

 

Nouvelles Locales.
—_—

GONCERT,—Nous avons appris que M. Mazu-
rette se propose de donner, pour le G du mois
prochain, un magnifique concert avec le con-
cours des principaux artistes de la ville. Nullr
donte que le public saura enconragerle jeune
artiste.

REMIS.—Nous apprenous que F. J. Prume
(Violoniste de S.M. le Roi des Belges) n accep-

des incendiés
de celte ville, Vu celle circonstanceIr concert

ans le courant

Lé de jouer à Oltawa au bénéfice

qu'il devait donner à Moniréal
«le ce mois est remis au 11 Octobre.

BEAUX PROFITS.—Dans la journée de jeu
dernier,
000 voyageurs. .

v : A
ARMVES.—Los zouaves pontilicauy qui fai-

saient partie du dernier détachement, sont arei-
vés depuis quelques jours à Brest. On croit
que vu les événement qui se déroulent aujour-
d’hui, en France et en Italie, il se verront obli-
gés de retourner de suite en Canada. y
NOUVEAL SYSTÈMEDE TÉLÉGRAPHIR.—Dansutie

lettre qu’il adresse au New- York Herald, M. D.
Craig parle d'un nouveau perfectionnñèment,

Las ca,

: Paire de couvertes, 5,}Roch Simard l'As-
Sle. Gene-

inte, 4, Jos. Laflamine,
régoire Chapleau, Terre-

Tapis de laine, 4, Jos. Laflamme, St. Antoi-

’

e de seryielte, 4,Ray Magnan, Berthier;
2d, 3, Villenure, Yamachiche ; 3e, 2, À Gre-

Pièce de toile, 4, R Magnan, Berthier ; 2d,

Pain de ménage, 3, P. Martin, St. Laurent ;

Biscuits de famille, 3, Jos Luflamume, SL

Meilleur sirop du pays, m 0 Beaudry, St.

ler prix, RR. Ness, South Georgetown ; 2d do,
W. Rodden, Plantagenet; 3e do, W. Robert-
son, Glengarry; Mentious honoragles, C. Wil-

ler prix, Antoine Daigneau, Beauharnois;
24 Martin Moody, Terrebonne ; 3e W. M. Tra-
verse, Beauharnois ; Mention honorable, Clé-

2d
de Ed. Gyndening,

Âerprix, HuntingdonLive Stock Co.; -2d
Société ‘d’Agricullure de Kamouraska : 3e W
Rodden, Prescott, Ont.; Mention honorable,

lere Classe— Instruments destinés a li prépa-

Charrue en fer—12. J Jeffrey, Montréal; 2d
8 X Trudelle, St Scholastique ; 3e 4, Slegoult,

Clarrue en bois—l? Win Evans, Montréal
2d 8, J Beauvais, do; 3e |, Fearson. Venn-

Charrues sous sol—I? Wim Evans Mont-

Herses lourdes—6 Wm Evans Montréal;
2d 4, T levine, Montréal; 3e, 2, J Jeffrey,

Collections d'instruments à Main—6 Wm

INSTRUMENTS DESTINÉS AH NETTOYAGE DU SOL.

Mau
Moody, Terrebonne; 2d 8 J Smith, Montréal.
Charrues à double orcilles—t0, J Jeffrey,

Montréal; 2d 6 Wm Evans, Montréal; 8e 4

Houes à cheval—6 W Bouzie, SL. Laurent;

Collections d'instruments à wain—> Wim

Semoirs à toutes graines—12, Wm Evans,

Win

Semoirs à graines fourragrs—4, Wm Evans,

No. 260

appelé à faire entrer la télégraphie électriqueduns une phase toute nouvelle.
On

a

établi, dit M. D. Craig, d’après ce non.veau système de télégraphie automatique, upligne entre New-York et Washington, par la-quelle on peut transmettre,entre ces deux villescinq cents mots par minute, par un même fil,Scit trente miile mots par heure et sept centsvingt mille mots en 24 heures, pus qu’on en
pourrait transmettre dans le mème temps,aveccinquante {ils du télégraphe Morse,

Si ce système présente les mêmes avantagesque l'assure ce correspondant, le jour est pro-che où une lettre de commerce de moyennelongueur, pourra être transmise entre New.York et la Nouvelle-Orléans pour la modiquesomme de vingt cinq cents, et où pas un jour-
nal important ne recevra d'autres informationsétrangères que celle transmises par le télégra-‘phe.

ACCIDENT.—La victoire remportée jeudi à
Lachine parle Tyne, a failli rendre un pauvrecharretier victime de l’enthousiasme de lifoule. Il stationnait avec sa voiture à quelque
distance du théâtre de la lutte, lorsqu’entén-dant les hourrahs frénétiques, arrachés par lecriomphe du Tyne, son cheval prit peur et euse cabrant renversa de son siège l’infortunécocher. Il a regu des blessures d’une inquié-tante gravité.

NOYÉ.—Dansle courant de la semaine der-nière, un ancien soldat des carabimers canu-diens, s’est noyé en voulant débarquer Préciqu-
lemment du vapeur Kingston.

FEU.—Samedi, à cing heures du matin, lefeu se déclara au No. 281, rue St. Hubert, près
de la rue Dorchester, dans un hangard en plun-
ches, Avant que les pompiers aient pu se reu-surle théâtre de l'incendie,le hangard v'étaitplus qu’un moncean de cendres,
ADROIT

|

VOLEUR.-—Vendredi après-midi, vu
étranger mis avec recherche, se présenta dans
le magasin de MM. Henderey & Cie, bijoutiersrue St. Jacques, et se fit montrer une bague
enrichie de diamants, exposée dans la vitrine.
Pendant que le commis du magasin s'empres-
sait de faire droit à sa demande,le rusé co-
quin s’empara d’une fort belle montre d'uret de sa chaine, qui se trouvaient à sa portée, et
se sauva vilerment sans laisser son adresse.\
DETOURNEMENT.—Deux femmes de manvaisevie, du nom de Chamberland et Francklin, qui

tiennent à Québec des maisons de prostitution.paraissaient devant le magistrat de police du
cette ville, pour avoir aidé à l'enlèvement detajeune Marie Rangers. Elles ont été l'envoyers
pourleurs procès à la Conr du Banc de la lei.ne.

FAITS-DIVERS.

BELLE AUQUISITION.—M. le Chevalivr Lane.
que, deMontréal, ex-Zouave Pontifical, viii
d'acheter la magnifique ferme de M, O. Cami-
rand, de cetteville, laquelle est sitnée dans to
beau Canton de Compton. Le prix d'acquisi-
lion est de 58,000,—qui ont été payées comp-
tant, M. Laroeque doit venir y résider pros
chainement et en faire une ferme-moilide —
Pionner de Sherbrool.

ACGIDENT.—Un petit garçon du nom de Du-
foy, porteur du Journal à la Haute-Ville, est
tombe en jouant de la plate-forme, en bus du
Cup, el a été ramassé les deux jambes cassées
el le corps meurtri. Au dernier moment, ou
désespérait de ses jours.—Journal de Québer.
MONT SUbITE.—Nous avons la douleurd'ap-

prendre que Mme A Hicks, épousede M. Hen-
ry Hicks, de Valcartier, est morte subitement 

Semoirs 4 engrais—4, Wm Evans, Montréal,
Faucheuses—20, Wm Evans, Montréal; 2d.

12, M Moody, Terrebonne. 3e, 8, M Bet R

Moissonneuses—20, M. Moody, Terrebonne.
oissonneuses—20,Wm Evans,

24, 12, Frost et Wood, Smith Falls,
Ont. : 3e, 8, Hugh Sp.nous, St Louis de Gon-

Collection d'instruments à main—t, Win

Faneuses à cheval—8, L Beaubieu, Mont-

Rateau à cheval—8, Wm Evans, Montréal :

Arracheurs de patates —8,Vm vans, Mont-

Wagons—$, J Perrault, Varennes. 21, à

Tombereau—S8, J Jeffrey, Montréal; zd, 4,

4,8

INSTRUMENTS DESTINÉS A LA PHÉPARATION DES

a un cheval—12, Mntt

Machine à baltre à deux chevaux—20, du
do ; 2d 12, Jobn Smith, Montréal: 3e, 8, Oli-

hier matin à 5 heures, Elle était à vaquerà
son ouvrage,lorsqu'elle se plaignit quelle était
malade. Ou courut chercher un médecin,
mais lorsqu'il arriva, elle était morte—Ævéne-
ment.

EXPLOSION. Nous apprenons avoue regret
que la petite machine à vapeur appartenant à
M, Hulbert et servant à faire mouvoir la na.
chine avec laquelle on prépare les sleepers pour
le cheminà lisses de Québec à Gosford,a fait ex.
plosion hier soir vers 9 heures, tuant el bles.
sant plusieurs travailleurs. Six personnes ont
été Lnées : F. Daniel, du comté de SL, Laurent,
N.-Y., d. Picidard, de Lorelle; Etienne Rho-
aume, du Lac St. Charles, Blessis, Magloire
Boivin, blessures graves, Alphonse Boivin,
horriblement brûlé. Thomus Rhéanme, hori.
blement brûlé, Falardeau, membres distoqués,
Verretle, légères brùlures.
M. C. Scott, le surintendant des travaux.

s'est immédiatement rendu sur le lieu du si
nistre, ainsi que M, Hubert et les ducers
Moffatl et Slantield, qui ont almimstré aux
victimes de cette acci feut tons les soins possi-
bles.—Evénement.

 

DEPECHES DE MINUI'Y

Londres, 17 sept Machines à battre le trèfle—I?, M. Moody,

Machines à broyerle lin—20, Société Agri-

Appareils à coction—8, W. Evans,Montréal;

Coupe-paille—8, do do do; 2d, 4, Samuel

2d, 4, Richard Lewis,

Presses à fromages-—8,W. Evans, Moutréal:

Arrache-souchrs et arrache-pierres, $8, Jo-
sephFilion, St Eustache ; 41, 84, Jacques Per-

J

Moilleuregmachine pour la fabrication des

I

pe LL

ler p, W

Le correspondant de Berlin du Lon-
dan Journal dit que ce ne sont pas les
français qu’on doit accuserd'avoir Fait
sauter la citadelle de Laon, que les
féniens étaient les seuls coupables.

Les dépêches reçues aujourd'hui.
annoncent que la Turquie a russem-
blé son arinée de réserve.
Le Prince Royal de Prusse a eu-

voyé une circulaire dans toute l’éteu-
due de l'Allemagne du Nord,poursoi-
liciter des souscriptions en favenrdes
malades et des blessés.
Les dernières nouvelles de Piis

assurent que les français désirent sin-
cèrement la paix
Après une entrevue, Thiers a acquis

la conviction, d'après les assurances
de Lord Granville, que le gouverne.
ment anglais refusait d'intervenir
pour la conclusion de la paix entre la
France et la Prusse,
On assure que l'ambassade prus-

sienne a entre les mains un docunient
prouvant d’une façon évidente que
le gouvernementanglais, par _l’entre-
mise d’un de ses agents, « vendu à la
France, depuis le commencement de
la guerre, un certain nombre de fu.
sils.
On a recommencé à Paris à conve-

voir quelques espérances, lorsqu'ona
appris que Lord Lyons était part
pour les quartiers généraux prussiens,
el que J'assemblée coustituante su
réunirait le 2 au lieu du 16 octobre.
Un certain nombre d'hommes

faisant partie de l’ancienne police,ont
élé arrêtés sons prévention d’avoir
trempé dans un complot bonapartiste.
Oncroit que le préfet de la Seine qui
a été arrêté il y a quelque temps, est
à la têle de la conspiration.
On a capturé ces jours derniers un

grand nombre de uhlans, qui prélen
daient avoir perdu leurs chevaux.
Cinq ont été pris jeudi à une grande
distance de leur corps, cl comme lous

 
   

les chars Urbains ont transporté” 19,-

SY dmIEEEEicA

patlent parfaitement le français, on a
tont lieu de croire que ce ne sont pas
autre chose que des espions.

L'enquête à appris que ce n’était pas
le commandant de Laon qui avait
donné l’ordre de faire santer la lot-
teresse ; le garde magasin est le seul
coupable.

Madrid, 17 sepl.

Toute la presse, & l'exception ce-
pendant des journaux nltra-catholi-
ques, a accueilli avec des transporls
de joie la nouvelle de la fin du pou-
voir temporel du Pape. 
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M8 intervalle on fait des tentatives pour donner

E Jourle rétablissement de la paix.

file répondre pour l'armée,et pourde la nation, nous CONVornerons

gL W.A.J. Whiteford, uu lils.

Lunpi, 19 SEPTEMBRE 1870. LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE. XVIIIE ANNÉE. No. 260
  

Florence, 17 sept.

L'armée italienne prend rapide
ment possession de tout le territoire
pontifical. Un grand nombre de villes
leur ont été ouvertes. Le gén. Kanse-
lora refusé de rendre Rome.

 

 

TELEGRAPHIE GENERALE,

Londres, 16 apt.

Une dépècho envoyée de Paris au Heruld dit
que la ville jouit d une paix profonde causée
pic son isolement. Puris est maintenant sans

communications avec le monde extérieur et ne

doit compter que sur ses efforts pour la déli-

! "on ne permettra probablement plus te trans.
yt des malles dans et hors de ja cité. ;
La population est calme. Tous ceuz qui

sont dans les murs de Paris doivent apprendre
à mépriser la mort. On ne fait preuve ni de

crainte ni de bravade, mais partout perce le
même esprit de patriolisme qui se change en

fierté et en désespoir. a

Hier soir, je suis passéaux bureaux de l'E-

lecteur, organe semi-olliciel du gouvernement.
Les compositeurs, en attendant la copie, se

tiennenl en ligne, et font des exercices mi.

litaires J'ai cheminé dans la cilé et je n ai ren-

contre que peu de sergents de ville, Cepen-

dant, l'ordre et la tranquilité ne sont pas trou-

bles, Les rues qu’on ne nettoie plus el les

trottoirs qu’on ne bataye plus, présentent un
‘iste aspret

ve din hier soir avec Victor Hugo el sa

famille. Ses deux fils avec leurs jeunes épou-

sez étaient présents. ; .

L'illustre écrivain, en réponse & Ines remar-

ques dit plusieurs choses étonnantes et extra-

ocdinaires. Co ; . i

Hdit qu’il était veau à Paris partager les

Jrrils de ses compatrivles, ;

Ia un rôle à remplir, et sa piésence aux

r-mparts pour rait être utile, ; 11 considère une

attaque contre l'avis cumme élant ridicule, ab-

suyde et cruells. ; Co ;

Paris à deux cheix à faire : celui d'une dé-
fense déterminée où celui d'une lâche reddi-
Lou.

Sion fait | «lernier choix. je n'aurais plus
qu'à prendre le chemin de mon exil à Gupr-

ju

Hes°y. ;

D'un autre col, sion opte pour la défense,
j'espêre voir chaque quartier de Paris ne for-

mer qu'un monceau de débris, el l'ennemi,
ce rps après corps, bataillon après bataillon,
couche dans la mène tombe que mes braves

compatriotes.
New-York, Ft.

Un correspondant de la Tribune télégraphie
ce qui suit : .

Melz résiste eucere: On assure que Bazuine
a sons sou commandement, 75,000 hommes

suilisamment approvisionnés de vivres et de

munitions, et qu'il harcéle sans cesse l'enne-

I.

" Un Wagon, rempli d'uniformes pour les trou-
pes françaises, a été saisi à la station de l'est, à
Paris. ; ; ;

La ville st remplis d'Espions prusiens qui
font eraiudre uno trahison. .
Ou a publie des décrets pour fixer lots les

quinze jours le prix des comeslibles.
La ville de Toul a été de nouveau bombar-

dec hierapré -midi: le bombardement à duré
jusqu'ausoir. ; ;
“Les éclaireurs ont signalé l'approche de mil-
liers de fantassins j.russiens à Lagny, et d'un
grand nombre de uhlans à Claye.
Un a enteudu le bruit de la canonvade et de

la fusillade sur Lu rivière.depuis SL Ouen dans
lu direction de Bourges.
Ou a mis le feu à la lorèl «le Genevilliers |

mais les bois b.ûlent lent ment vi que les ar-
bres sont encore verts, et qu’il a beaucoup plu
pendant la nuit, ; ;
Un ne voit aucune Ilami , si ce n'est coe.

peudaut celle des meules de foin auxquelles
les propriétaires vut mis le fen, alin de les «1n-
pêcher de toinber au pouvoir des prussiens.
On a deblay® beaucoup les terraius afin de

permettre à l'artillerie de tirer à Montreuil.
Les vergers ont lé rasés dans le mème but.
Oua fait sauter le pont d'Asnières. Le rout

du chemin de fr n'ést pas vncure détruit,
Hier, Lous les co:ivois ont éié arrêtés sur les

lignes du Nord et de l'E-t,
Les genilarmes montés et les gendarmes à

pied de la Seine ot des départements rnviron-
nant, se soul véunis à Paris,
Un général de l’armée de MeMalion, gui à|

réussi à s'échapper de Sédan sous un deguise-
ment de paysan, ést arrivé à Paris hier dans
l'après-midi. Il a inspecté en compagnie de
Trochu, lez forts ot les remparts: on lni a
lonné un important connnandement.
Un détachement de soldats du Fort Charen-

ton, dans nut tgconnaissance, à lué deux hu-
Lans el en à repoussé 60.
On a arrête un officier de hulaus, sous an

sléguisement, Ge n'est qu'avec hegucoup
de difficuité qu'il échappa à là fureur de

Rue Lemoine.

! uemi,

| et Cie, Picault et Fils, Muir, Spencer, Birks,

DECES.

A Montréal, le 16 courant, Dame Adelina
Langelier, épouse de Frs. Larivière, commer-
gant, de St, Hyacinthe, après une maladie de
trente-six heures. Elle n’était âgée que de 23
ans 9 mois et 28 jours.

A Westboylston, Mass., Dame Albina Bour-
geau de la Croix, épouse de M. Moise Grégoire,
âgée de 19 ans, après un an de mariage.
 

PETITE GAZETTE,
UN REMEDE DE FAMILLE—Aucune famitle nepeut demeurer sans avoir quelque remade ett.caces pour guérir les maladies si généralementzépeudues,tels que Toux, Rhumes, maladies de InGorge, Coqueluche et Croupe, de quelque remâdeeufly, sûr, efficace et certain. Le SIROP BALSA-NIQUE AUX CERISES SAUVAGES du Dr. Wistar,

remplira ce desiderautm.

 

 
PGURQUOI EN EST-IL AINSL.—Pourquol la Vene

Le du remède du Dr. J. Briggs contre les he-
moroïdes est-elle si grande ? Parce que c’est
un remède rare et qui soulage immédiate-
ment toutes sortes d’hemoroïdes internes, ex-
ternes, saignantes et cuisantes. Ce remède est
doux et certain, à été essayé, et tous ceux qui
ontsouffert de celte cruelle maladie, salueron
avec joie ceremède agréable, sur el efficace
11 ne peut faillir si on suit les directions. En
vente chez les droguistes el les marchands de
campagne en général.

{AVIS.—Nos lectrices seront charmées ’appren-
dre que dès cette date elles peuvent se fairefifaire
toute espèce de Corsets français et anglais sur
mesure chez MADAME BERTRAND, 20, RUE
BLEURY. Il n été prouvé que le Corset fait sur
Mesure n’injure point la santé, en outre 1! donne
à la robe unetaille des plus gracieuse,
Que nos lectrices s'empressent de profiter d’une

Occasion aussi rare et sans précédent,
MADAME BERTRAND,

29 Rue Bleurv,

LE BITTER D'HANCOCK—est un excellent remè
de pourla perte d’appétit I'indigestion, les coli-
ques, le choléra morbus, et toutes les maladies si
nombreuses, qui nous assiègent pendant la shanu-
de saison. L'usage en est recommandé ur les
Dames souffrant de faiblesse, maux de té e, il est
vendupar tousles droguistes, Gpiciers, marchands
de vin. H, HANCOCK, Montréal.

— L'intelligence gouverne les muscles par le
moyen du système nerveux, de même qu’un
apérateur dutélégraphe, exerce son action sur les
fils de transmission. Si l’intelligence est affuiblie
er l’âge ou d’autres causes, les nerfs sympathi-

ques gufaiblissent, et parles nerfs, les muscles
e l'estomac, le cœur, les poumons, où les orga-

nes génitaux, deviennent bientôt faibles, etla ma-
ladie, sous la forme de dyspepsie,maladie de cœur
des poumons, ou de débilité général, Accompagne-
ra blentôt cette débilltation. Le Strop de Fellow
(Un composé d’hypophosphites), soutfentl'intelli-
gence, les nerfs et les muscles, et prévient alnsi
la roaladie.
Ce sirop se vend $1,5ia bauteille, où six bou-

teilles pour $7.50.
Agents à Montréal, Franels Cundill et Cie,

— Nous attirons l’attention du publte sur l’ane
Honce de la iété Canadienne Française de
Construction de Montréal, st nous sommes heue
reux de voir prospérer une Société de ce genre.
Cette Société vlentd’être fondée et déjà un de

ses membre va devenir propriétaire d’une pro-
rietede 3,000 et ce sans avoir presque rien dé»
Oursé.
Ceux qui veulent devenir nternbres de cette so-

clété pourront le faire Immédiatement: car la
société compte déjà 425 membres et le nombre est
Rimite à 150.

AUX FAMILLES,—C’est avec plaisir que nous re-
commandous à nos lecteurs d'aller faire une vis
site au nouveau magasin d'épiceries que vien-
nent d'ouvrir MM. Matthieu et Trudel, au No. 88
de la rue Notre-Dame, On y trouvera des vins
der meilleurs crus et les meilleures liqueurs en gé-
néral. Les épiceries ne lalssent sussi rien à dési-
rer sous le rapport de la quantité qui est supé-
rieure et aussi sous celui du bon marché. Ainsi
n'oubliez pas d'allerchez MM. Mathieu et. Trudel
où vous serez certains d'avoir des marchandises
de choix.

La VIE à ses tentations, s°s chagrins el ses
épreuves, et les plus douloureux de ces maux |,
quoiqu'ils ne soit pas dangereux, sont les
cors, oignons et ongles qui coupent la chair et
autres maladies du pied: personne ne niera| t
cela. En vain vous les gratlez, coupez, à tous
les changements de l'atmosphère, ils lancent
leurs dards pointus comme des éclairs sous la
forme de douleurs aigues et cuntinuelles. Ils 

tout autre maladie. Le Dr. J. Briggs, le chiro- !
réviste bien connu, à inventé un remède sûr
appelé le * Corateur Moderne 1! est vendu
perles droguistes et marchands de campagne.

ECOUTEZ ! Quel est ce son qui nous donne le
trisson au cœur? Cest une forte toux, Saisis
de reyeur nous prévoyons le futur, et nous |,
savons que la consomptiun, ce destructeur,
compte sur une victime de plus, mais la
science a douné au monile un allié suret puis-
saut qui peut lutter contre le formidable en.

À tous «Là chacun je dirai: — “ Ne
vous laissez pas aller au désespoir mais hatuz-
vous de vous procurer le grand remède du Dr.
J. Briggs pour la gorge el les poumons —et
prenez le dessus sur la maladie jusqu'ici mor-
talle. ” En vente chez les droguistes el les mar-
exands de campagne. ¢
Vendud Montreal par Kenneth, Campbell

Gonlden, d'Avignon, Tate et Coventon, Gray,
Letbium. Uarle, Devins et Bolton, Ambrosse,
Gardner, et chez tous les dy -guistes en gros et
an détail, sum—66 Ia fouie : il à élé conduit eu prison. Deux

hussards, un officier el deux autres ont aussi
“lé faits prisonniers cb conduits aux guar-
tiers-généranx, et ont été
juis sur la plaine de St, Denis, où ils s'étaiers |
“gares; ils jrurlent le français correctement. |
La gemlarmerie a aussi amené plusieurs ci- |

valiers pris à Meaux. Un parti d'éclaireurs &
fait prisonnier deux liulans ct deux espions
prussiens,

A Villeneuve St. George, un escadron de
Uhlaus arréta une voiture et dévalisa les per-
sounes qui la conduisaient, après leur avoir fa
tprouver beauc up de mauvais traitements.
Her après-midi. le général Trochu à inspeuté

les forts et les remparts de iu ville, et a donné
‘lex ordres importants.
Oua détruit le pont de Joinville.
Smalley a télégraphié hier de Londres à li

Tribune : “ Jusqu'à six heures hier après-midi
'hiers n'avait soumis aucune autre proposition
au gouvernement anglais, que celle compor-
lant que les puissances étrangèresdvyraient of
Fir simultanement leurs bons ollices pour le
vetablissementde la paix.
Lord Granville élail porté à agir suivant

vette proposition, mais Gladstone pense que
de tels efforts scraieut mal compris Ct ressem-
Dleraient & une ligne contre la Prussy, et que
vatle mesure ne devait pas être adoptée, à
moins (ue les parties contractantes ne l'ussent
prêtes à appuyerleurs représentations parles
armes, si elles n'élaienl pas acceptées.
Après cette rebuffude, le but de Thiers était

d'alarmerl'Angleterre endéclarant qu’un mou-
Yement général républicain élait imminent par
toute l'Europe et ne pourrait être reprimé qu'en
“donnant de In force au gouvernement modéré
ur régit aujourd'hui la France. Sur l'avis de
*es amis, il s’abstint cepondant de faire cette
menace au gouvernement anglais.

Il est très certain que Thiers vsl ici sans ins-
(ractions, lettres de créance où pouvoir d'offrir
itucune garantie de la part de lu France.
Avant son arrivée, le gouvernement français

“BI tit pag cache au cabinet anglais son ar-
“lent césir d'avoir une armistice, avait sollicité
Lord Granville de transmettre aux quartiers
ténéraux de la Prusse certaines ouverlures

La réponse
vègue de la Prusse était sous forms de deux
Guéstions : lo—Supposant les termes del'armistice consentis entre nous, pouvez-vous
franticque l'armée française les approuvera,
€ esl-à-dire les forces commandées par Bazaine,celles de Strasbours, l’armée de Lyon el toutelus autres Lroupes?
20—Supposant que l’armée

lion le vouara-t-elle ?
Juies l’avre répliqua:

 

   Tis élaient blesses
 

 

  

&ccopte, la na-

Nous nous chargeuns
ce qui regar-| l'assembléevonstituante dans une quinzaine au plusOnattend la réponse«es prussiens el dans

hen a une entrevie: personnelle entre Favre €Bismark, 1 ntre Favreel

- mes rec

NAISSANCES,
A ‘Trois-Rivières, le

  16 courant, lu dame de

|

 

C'O3HIMEILC KE.

VARCHE MONETAIRE

Moutréal, 17 Septembre 1870

l'orouvert À 115 et fermé à 1137.
Argent américatn acheté À 87! et veudu a4 83 en

or,
Aclieté «(at vendu à M en argent dur.
Argeut dur ucthieté À 6; d'escompte et vendu

aU de prime,
Billets do lr Bauque du HautCanada, achetés à

Sh vendus 60 Change sur Londres a 10,

OSCAR TURG ON,
Nao. 5. Place-d'Armes,

—

RAPPORT QUOTIDIEN

du Marohé des l‘onds de Montréal
 

MONTREAL, 17 Septembre 1870,

 

 

   

   
     

    
  

  

    

        

 

ON | Ache-| Ven- Dernières
FONDS | terre, | deurs, Ventes.

Ranyu
Montréal. ...... 198} 1108
Ontarlo..... ... …. M5 106 |i05
An er ue B du Nord! 1054 “wy 105}

An Se 102 1034 (1024
ols 104 Wñj | 000

de Toronto. as 5 131 (158
acques-Cartier sean .

des Marchands. 11% 6}
Cantons de Est, 107 -
de Québec... Cees .
Nationale... ess
Union... 107;
Royale Canadien 70
des Artisans. cerns cu
de Commerce... 123

Compagnies ! .
Minière de Montréal., 400 4.25
de Cuivre dela B.Hur, 2 344
Champ. et St, L RR: 18 21
do do 10 p.c. préf.| 100 Ses
do dosig 6 B c se n

‘Pélégraphe de Mont. 185 190
do uple..| .... J.

Navig.du Richelieu..; a6} Ss
Navigat'u du Canada) 101 Lot

hi. de fer do In cité..y lot …
du Gaz de ln Clte.. ...

urse, . crreeaedd WW .
Soc, de Cons. Perma- vu
nente du dis. de M.; 109

Fonds dein Puissance| 108
Bons de la Pulssance,| 108 “es
Déb. du dev Spe sig) 103 ..
do do 6pect./ 103 sr.
do do 5pestg 95
do do 5pccet 95 j

Havre de Mont, 8pei ..… ;
do do 7pe . ]
do do6; pedus’85. 103 |
do de 6ipe
do de Québec 8 pe, .... FE.
do do Tp el J .

Fouds de Mont. 7 pe. 114 seas
Corp. de Montréal... 99, 1004 .
Aquedue de Montréal, 9 10

CHANGE,

Banque, 40 jours de vue ou 75 de daté. 109} « 1098
 Billets des Marchands, 60 jours. .,....... 108 à 104

Demande de banque sur New-York..... 12 à 12}
Billetsdes Marchands... 124 à 13

    Trultes en or sir New-York...
Fruxite l’or à midi à New-York 114$

Ce & CC, G, GEDDES, Courtiers,

glais. Célèbres Pilules de Sti James Clarke, pour
les femmes.—Cette médecine inapyréciuble ne
faillitJamals de guérir toutes (es douleurs uange-
reuses et incidentes À la constitutior des femmes.

cauke, St ’u peut comptersur une guérison rap.

femmes marlées,

Dany tous les cas daftections narve vies douleur

dercitset dans es membres, lourdeur, épuise-
tourmentent une personne beaucoup plus que

|

Ment, palpitation du cœur, abattement de l'esprit,

toutes les maladies aveasionnées par un système

da mauvais ordre,ces pilules guériront quand mé

te tout autre moyen aurait failll,

enveloppe, lequel devrait être conserve,

euvoyée franco sur réception d'une piastre en

at chez 1n94 ns marehan Is le médaelues.

Lanman.—Contrairement à la généralité
des eaux de toilette, qui sont des essences et rien

et un remède extérieur.
vient précieux pour laverla peau en faisant diss
paraître les boutons, el toutes les autres aspérités,
Appliqué à la tempeil guérit du mal de tête et
quand on en fait nsage après
prévientl’irritation de la peau qui en est ordinai-
rementla suite, Quand on s’en sert
Ia bouche, il neutralise les effets du cigare et amé-
liore la condition des dents et des geticives,

toujours pour la véritable Eau de Floride de
Murray et Lanman, préparée seulement par
Lanman et Kemp, New-York. Toutes les autres
sont sans valeur.

le moyen des Pilules sucrées de Bristol, ces deux
proviédés vont main en main, ce qui ne peut être
dit de n'importe quel autre enthartique existant.

leure médecine altérative qui ait Jamais été pres-
crite pour ia paralysie, les maladies nerveuses, ln

quelques dégréjointes, soit pour leurs effetsou lur-
cause, À la Condition maladive de l’estomne, de

direct et curatif qui est simplement étonnant,

de In vigueur à toute l'organisation. La Salsepa-

quable des agents pour renouveler la vitalité du

sont contenues dans des fioles et peuvent être
conservées sous tous
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de Blé par quintal........... 15.0 @15 6
fleur de Sarazin de uw, h
Farine d'avoine du 126 @15 0
Fleur de Blé-d'inde do. ll 0 @ 00 0
Pols par minot. 410 @ 1h
Orge SU lb #89 @ 10
Avolne 40 1h: 26 @28
Surasin minot. 26 @ 346
Lin (Graine de) do. LT 6 ww Nou
Mil (Graine de) do. A+ 0 @ Et à
Blé-d'Inde do. 40 @ 4 6
Patates par poches. 39 @ 1
Fèves par minot. Lu @ ov
Uignons par Tresse. U5 @ 01
Œufs frais par douzain L089 @ oon
Beurre frais pre IL: 13 @18
Beurre salé do . 0911 @ 11
Sucre d'érable do . Hb wud
Mlel do . 6 @ uo 7
Lard frais par 100 lbs. > 0 @ 3 à
Bœuf par 100 lbs. 5 0 — 30 0
Lièvres par couple. .d0u @ 00
Dinde (Vieux) do . 8 @12 U
Dinde (Jeunes) do 410 æ 50
ies do 0 a@ 6 0

Canards do 6 @ 30
Poules do 0 @ 1 0
Poulets do 3a 2g
Canards sauvages do  @ uv
Plgeons do vow 1
Perdrix .. nano
Tourtes, pardouziine. u 4 5d

 

AVIS SPECIAUX.
Pain-Killer.—Nuus prenons la liber

té d'attirer l’attention du public sur ce célèbre Re
mède de Famille,
Le Pain- Killer est de composition purement

végétale, et est. pour la souffrance le remècde le
plus efficace, C’est un remède certain pour les
Maladies de lu suison d'Eté, 0ù tout autre forme de
maladies Intestinales, chez les enfants et chez
tes adultes. I] assure une guérison certalne, et est
sans contredit le remède le plus efficace pourtou-
tes les sortes de CHOLERA, et supérieur à tout
remède connu, Daus les Indes, en Afrique, enChine, où les maladies sont très répendues, lePain-Killer est considéré par les habitants de ces
régions, aussi bien que parles Européens, comme
un remède certain,
Le Puin-Killer est en vente chez tous tes mar-chands et pharmaciens, Prix: 23 et 5) ets pru bou-

teille,
_ PERRYDAVIS et FILS, Propriétires,

15 sept.—am. Montréal, PQ.

L’ellicacité des pastilles pulmo.
naires de Bryan pour guérir ln Toux, le Rhame et
toutes les Atctions des bronches,et pour encous
rager ceux qui souffrent, est devenue proverbiale.
Dans les Etats-Unis, où ces merveilleuses pastil-
les sont connues, elles renversent toute Opposi-
tion et éclipsent toute concurrence. La demande
a toujours augmenté pendant les vingt dernières
années, et maintenant la vente est en moyenne
de plus de cent mille boites par année. Des mem-
bres éminents de la profession médicale engrand,
admettent qu'ils ne connaissent aueune prépura-
Mon qui produisent desrésultats aussi blenfaisants
que ces pastilles, Lorsqu'elles sont prises à temps
elles guérissent pour toujours. Vendues partous
les droguistes et dans la plupart des Magasins res-
pectables de la Province, à 25 centins parboîte,
Agents à Montréal: Devins et. Ho ton,

plough et Campbell, K. Campbell et cie
ner, John Rogers et Cie, J. À. Hurt, HO RG 5,
LA E. Pienult et Fils, &t tous tes droguistes en
énérat.

  

 

  

re Grand remade ane

Ellestaoddreut tous tes exces et fait disparaitre
oute Nbstructiou, provenant de n'importe gu elle

le,
Elles conviennent plus particutlèrement aux

Elles réguturisent en peu de

em p= la menstruation,

AVIS,

lystériques, maux de tête, fleurs blanches, et

PRIX COURANTS EN DÉTAIL DU MARCHE ANNONCES DIVERSES.

On Demnnde
De bons Ouvriers pour lu confection des l’anta-

! ANNONCES DIVERSES,
| = _ .

I. H. WALKER,

 

; 1 CL) CIT . _
J tous, Vestes et Habits, ainsi que des Finisseurs GRAVEUR SUR POLS,
et des ouvriers pour Fautiler,

s'adresser at No. A, Mine St, Hélène. NO. 13,
stl H, SHOREY. PLACE DUA IRN 2 >,

; © of| On Demande MONTREAL
JEUX INS TV RUURS fire les SUR.

Pre BOSS OUVE pour frire les = [ON N'EMPLOIE PAN DE SOLLACITEURS,

| S'adresser au No, We, Grande Rue St, Jacques |. " septembre. —_ ame .
La ; -

scoursaxew ALPHONSE DOUTRE & CIE.
| Sseptennibre, 21e ,
_

es

i

On demande |

Tmédiatement un PROFESSEUR DE FRAN- |
ÇAIS pour une école privée,

Intitile de falre applieation à moins d'être fran-
Cals,

Adresse: boîte 278, Bureau de Poste, Montréal,

ler xept. fi

On demande

UNE FILLE do CHAMBRE bien capaho, avec
de bonnes recommandations,

s'adresserde suite au No. #3, Union Avenue.
10 sept, :

LES VISITEURS

LEXPOSITION
Sont respectueusemient priés de se sou-

ventr que

I’ANCIENNE MAISON MORISON
AUTÉ ROUVERTE.

 

 
Let répnitation si ancienne et si bien établie de cet

ENL'EXCELLENCE DES MARCHANDH

Leur Bon Marché,

SERA MAINTENUE,

 

Vous cles respectueusement priés de nous aecor-

der ane visite avant de quitfer MONTRÉAL.

450, RUE NOTRE-DAME,
(PRÈS LA RUE MeGILL0)

ÿ TURGEON.
29 ao0t, 2H

tete concernant la Faille de 1869

DANS L'AFFAIRE

MACDONALD A CIEL de Montesat, conmmuer-
cant-

Fant

Une seconde feuille de dividende a @é prope

rév, stjefle à objection jusguian PREMIER jour’

d'Octobre prochain, après quot le dividebide ser |

paye. :
JOHN WHYTE,

*yndic officiel,

httMontréal, 11 septembre 1s74

ECOLE DE DANSE. 
Direction complète sur chaque pamphlet qui

Une bouteille contenant 30 pilules et entourée
le l'élampe du gouvernement britmmique, sera

1mbres de poste.
Senl agent pour les Etats-Unis et le Cancair

JOB MOSES,
Hoehester N. Y.

A vendre chez Lous les pharmaciens de Montré-

  

Eau de Ia Floride de Eurray el

 

le plus, ce parfum délicieux est un cosmétique
Mèlé avec l’eau, il de-

 s'étre fait la barbe tl

our se laver

ZRPrenez garde aux contrefaçons ; demande

A vendre chez tous les pharmaciens, |

Purgation et Restavration.—lar

Pour cette raison elles sont décidément la meil-

ébilité générale. Ces maladies sont toujours a

mon ou des intestins. Sur ces organes, les Pi-
ules agissent avec promptitude, avec un pouvoir

pendant qu’en même temps clles communiquent

reille de Bristol, indubitablement le plus remar-

rang, est indispensable en pareil cas. Ces Pilules

s climats.
A vendre par tous les lharnunciens,
81 jan.

  

su

 

ANNONCES NOUVELLES.

THEATREROYAL
MM. VAN LAER & PHILLIP

Avant louer In Salle, donneront CE SOIR
et DEMAIN

Deux Grandes Représentation.

Lundi. 19Septembre.
Le drame comique en 3 netes

ALL THAT GLITTERS IS NOT GOLD,

M. WILSON ehantera une chanson Comique ot
ln représentation sera terminée par

ROBERT MACAIRE.

 

 

Toges privées, $1. Premldre galerie, 5) cts. Se-
conde galerie, 374, Parterre 2) cts,
On peutse procurer des sléges réservés an S'i-

dressantau magasin de_musique de M. Prince.
Les portes s’ouvriront V 7:30 h&.: le ridemse tè-
vera 4 8 heures.
lar Sept. 224

On Demande

UN GARÇON DE SALLEconnaissant parfai-
tement le service. Bon salaire.
B'adrossor à la MAISON DORÉF, Rue deg For-

PUSES, ATPFÉU DES MAINTIENSEN ERCICES
FRANCAIS,

SAISON 1870-71.

As RO MEDUONALD, Professenr des arts dont

ilest fait mention ci-dessus, ouvrira ses classes
à sa résidence, No. 53}, Rue Craig, LUNDI, le 19
SEPTEMBRE, Classes des enfants de 4 à 6 hs. PP,
M.; des jeunes gens de 7! à 10 du soir. Lecous

particulières de danse pendant la journée, On doit

s'adresser au No.530, Rue Craig,et AUX Magasins de

musique de M. Prince et de MM. Laurent & Ln-
force, Rue Notre-Dame. Les personnes désirant

former des classes particulières voudront. bien
faire promptement application. Des conditions
libérales seront fuites pour les écoles et maisons
d'éducation.
On peut engager des pianistes pour les bals, en

s'adressant à M, MeDONALD,
114 sept.

T. P. JACOB & CIE,
Dessinateurs et Graveurs sur Bois,

119, RUE ST, FRANCOIS-XAVER,
Eu tace di Riureau de Poste,

MONTREAL, I’. Q.
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Cetle maison exécute à la perteétion et à des

prix modérés les vues de hâälinients, Machines,

paysages, les potraits ete,

l1 sept.

"ELIXIR DE WHEELER,

PHOSPHATE et de CALISAYA,

250

Cette excell ante nutritit agréuble préparation est
un tonique qui est employé spécialement pour
refaire les cons‘itutions minées par les maladies
chroniques. Ce* Elixir améliore promptement
l’appétit,proci re une bonne digestion, et l’assimil-
Jation et la nutiitio 1 forment un sang vigoureux,
qui guérit promy tementiles maladies de lu pexu,ll

est délicieux à prendre, ct composé seulement ;

d'ingrédients qui fortitiont le système général,
Préparé par T. B, WHEELER, M. D. Chimiste:

A vendre chiez tous les Pharmaciens,
BOYD & ARNTON, Seuls Agents,
No, 3%, RUE DES COMMISSAINES,

am-257

FOULDS & HOGDSON.
347, RUE ST. PAUL,

 
15 sept.

ont déjà importé cette saison atulessus de six cent
ballotsde marchandises, et en reçoivent chaque

jour de nouveaux, Notre magasin est bien assor-

fi el nos prix sont aussi bas gue ceux de n’impor-
te quel magasin de la l’uissance, Nous avons en
magasin audessus de 150,000 verges de cotton gris

et Un assortiment complet de marchnndlses
sèches en proportion, Nous sommes très Lien
fournis en fault de marchandises de fantaisie,
brosse, papeterie, prirfumerie, bijouterie, coutel-

lerie, sacs ete ete,

Conditions Hibérales,
11 sept.

TG. COURSOLLES,
OTTAa BT,

as-2

Agent pour l'enregistrenu nt des

Marques de Commerce et de Bois,
DESSINS INDUSTRIELS FT DROITS D'AUTEUR,

Solliciteur de Brevets d'Inveution, ete.

Formules el ronselguements fournis sur de-
mande ; documents rédigés ex transactions faites
sous le plus court délai.

Victor Hugo—Notre-Dame de

Médecine l6gale, Orlila, Casper, Duversté, Taylor,

{ CON

| . -

; Rues Notre Dameet St, Gabriel,

LIVRES NOUVEAUX,

Enevelopédie du 1ÿ0me siècle= Répertoire uni-

versel des sciences, des lettres et

arts, Édition isa,

Blographie usuelle.

Uni million de faits,
Lurigage des teurs, avec platiclies cobsriées

Bibliothèque de poche.

Œuvres complètes de Launennat,

“ Voltalre, !

Rabelais, :
Molière,

Corneille,

… … Racine,

Michelet,

- = Housseau,

Dictionnaire de fa Noblesse

Jérusatens délivrée par le Tasse
Contes de Bocvace
Vie des Lanies galantes parde Branutome
Fleurs du mal, par Baudelaire

Manon Lesvot, par l'Abbé Prévost

Capendu—ouvre- complètes iHustrées

Emile Gtrardin—ceuvres complètes

due Buy —Hygiène et phisiologie du marteze

—Philosophie du maringe

—Hygiènedes pieds, des mains, de Le Paul-

le, Instiquant les moyens de cotiset-

ver leur beaute,

Hygiène et perfectiontiersent

bennte

—Histoire naturelle de

temme
Uygiène des plaisirs, selon les âges, les

tempéramments et les sulson=

— Nuits Corinthiennes

— Histoires des sciences occultes

se de la digestion

giène des cheveux et de ta barbe
—Les modes et les parures

—ntlueniee du chocolat, durhé et du eat

varier—launbes

Montépin ses œuvres

funfrey-—Histoire de Nupeisan Le '
Karr—Gaités romaines

Darcey—Satire sur le concile

Jlervé—Questions rotigleuses ;

Laboulaye—Paris en Amérique

—Ktats-Unis

—Prince Canicise |
Ears, Chansons |

des rues et des bois, Orientales, Les

Misérables, les Pravailieurs de lu i

|

des

|

}

bade

l'homme

  

  

et tt |

|

|
|

|

Mer, Mom me qui Rit, ete.

Hu, Sue<Les Mystères de Paris, le Juif frrant,

les nrystères du Peuple,fles Sept péchés
Capitaux, les Entaute de anor, ete, |

Duns, pére—éuvres complètes
trata, tils— ‘ +

 

! deunarline—Les Girondins, les Constittunte, ta

Hestauration, a Larquie, lc Russie,

Voyage eu Orient, Vles des grands.

hommes, Révolution de 1845, Médils-

tions Poétiques, ta Chute d'un Ange,
Jocelyn, Contidences, Grazie dia, Ma

phi!   

Gustae Alnnard—CŒuvres complète
l= “

 

Ponson du Te
Voltaire et Frédéric, par Desnoiresterres

Contemporains te Ferragus

drkmann-Chatriun—Quvyres compidtes.

Droz—Maensieur, Madame et Bébé, Entre nous, le |

Curier Blew, Mite Cibot, Autour d'Une source

Zimmennaun—Le monde avant Ja création

"éron—Chevaliers du Mueadane |

 

Gagneur—l‘orent du Mariage
Laurent—L'Enspire

Dora d'Istma—Les feutntes par une teh

Blanquet—BellesDames
Manselet—Frane-maçonnerte des remit

Arsène Houss ve -Courtisane-

Pichot—Un enlèvement

Boit:ud— Bon ton

Forneron—Amonrs de Richelieu,

Livres de Médecine.

  

 

Bayard.

Matière Médicale, Bouehardat, Neligan Trousseau
et Pidoux.

Maladies des femmes, Churchill, Hooper, Dervees

Accouchements,Cazeumx,Churchill, fenas, Marns-

bothant.
Anatomie Chirurgicale, Velpenu, Wilson, fruit,

Maladies Vénériennes, Hunter, Astrue, Vidal,

Phislologle, Richeraud.
Maladies des yeux, Carnet,
Auscultation, Barth ¢t Roger,

Dictionnaire, Nysten,

Compendium of Medeeine, Neil of Sinith,

; «lits

) ANNONCES DIVERSES. VENTE PAR ENCAN.|
|
! Acte concernant la F'aillite, 1869.

 

DANS D'AFFAIRE LE

CTHOMAS LEVERICK WILSON, de la Cite
! et du District de Montural, Ingénieur Mé-

cumeren, faisant ative (avec JOSEP

MARKS, BENJAMIN BURLAND à

THOM\AS LOUDON, comme associés spuc-

CŒaUX) comme fondeurs «t Fabricants de

Machines à Montréal susdit, sous le nom et

raison de The Dominion Foundry of

Montrenl, limited Wilson & Go ©

! Fars.

Les L'uillis ont lail unie session de leur leu à
i mof, etles Créanclers sont notiflés de s'assembler

, Meur place d’'attulre No, TR) rue Craix à Montréal

MARDI, le VINGT-S IEME Jour de SEP-
[rin BRIE courant, A ONZE heures A M, pour
| recevoir l'état de leurs adtiivs eUnoninier an syns

dle,

 

 

JOHN WHYTE,

Syndiv par Intéran,

| Montréal, s Septembre 1870,

| Acte concernantla Faillite 1869.

 

bs—

DANS LAFFAIRE DE

JOIN Clie, Prautre, de Montreal,

L'AILE.
 

Le Failli un fait une cession de ses biens à

moi, elles créanciers sont notifdés de »'assembler

ûise place d'ultires, Rue St Gabriel, Montreal,

MARDI, le vingtième Jourde SEPTEMBRE cou-
rant,1M ONZE heures de Pavant midi, pour reve-

vou an état de ses affaires eCnommer un syndie,

JOHN WHYTE,
syndic ad interiot,

 

AVIS.

T5 DONNE AVIS qua le présent, que jua Vine

tention de fare application a ta Corporation de

la Cité de Montréal, pour obtenir l'autorisation

d'établirune MACHINES A VAPEUR dans nes

proprictos, Nog TRL rue Cen,

be

i PATTON

 

Ge pt,

IA COMPAGNIE DU RICHELIEU

 

AVIS AUA SCTIONNAIRES.

UN DIVIDENDE INTERIM de CINQ PAR

CENT sur le FONDS CAPITAL de cette Com-

Pagnle aété aléelaré ce jour, et sera payable au Pu-

vent be da Compagnie le et après SAMEDI le

PREMIER jourJ'OCTOBRE prochain,

Parordre  de NVA DIY
Seer,

Bureau de La Cie, du Ifrehelien, }
Montréal, septembre IST yy

CIGARES ASTHMATIOUES

Deo MoM MITIV IER.

Reniede Tataitlible contre

ISASTHIME

Lt he mreltieur P'alliatit contre Toute oppression |

résultnnt des maladies do Cour, des Poumons et |}

des Bronchites, |

l'réparés exclusivemnent pro bo ARREAL er

CEL, [herve PU,

Jact-210

St doan, le nul ISTU,

Le présent est pour certifier que J'ai à difftéreuts
tencps (lorsqu'attaqué d'asthme gonttoux) fuit usa-
ge des Cigares Asthiiatiques dat br, Mitivier, et
toujours avec de bon résultats,

TLHOWARD, M, RCS, 0,
surintendant Médtent de l'Asite Lunatique,

Stodean, P,Q.
PosiCes Clzares sont pXelllsivement prepares |

pis D, Carreut, d'Hhorville, Ho y

 

  

PAR Pl. KEARNEY.

Tattersall--Etabli en 1832,

Ce vleux local d'affaires, st bien coun, «
Été transporté de in Grande Rue SL, Jacques, à la
Rue Craig, an pled de a Rue St. Antoine, où ou
continuera la Vento de Chevaux, Voitures, Har-
nals, chaque MARDI et VEN DREDI, à DEUX
heures P,M, Cet endroit ent le plus central, le
plus beau et le meilleur de la ville pour la vente
de Chevaux, Voitures, eté, On ne pe.voit des droi que sur les objets vendus seulement. Les ach
teurs de toutes les partles de lu l’uissance et des

Etats-Unis ge rendent à ces ventes, On ne charge

aucunfrais d'écurie pourt’int porte quelle quantité
de chevaux, Jusqwà leur vente. On avance de

BLO A E00 sur wimporte quetles sortes d'objets

offerts en vente, Les ventes à l'extérieur se font à
des termres libéraux,

IJ KEARNEY,
Eneanteur,

Bava, tho

 

IMPRIMERIE

Louis Perrault & Cie.
OPINION DELA PRESSE

dawrnal de Quebec

  

  

: avons reçu de MM. Louis Perrault et Qi
sci imprineurs, de Montréal, une collection d'epreurs
del ouvrages de ville, qui sont autant de pictits che
d'œuvre de la typographie moderne.
Ce qui fiapipe surtout les veux dans cette collection fo

[a preted de i tè
WAC, ue vy

bini=on .

  

  

eres, leur gradation, lea ex
ct un godt exquis dans les com

“même mérite se trouve dans le choix d--
+ le tirage, qui décide du succés des plus belie

5 Y est d'une pureté uniforme.
ou véritable petit album de Li typographie que

nous devons À Le puilitesse de Li maison learaulter Cre
ui ft honneur à Vimpimerie canadienne
L'Evenement
Tv nit— Notts avons reçu de MM, Louis Per

rouleCie, Montréal, de magnihques-pécimens de typo
graphie qui atteignent la dernière limite de l'art. hg fan
ansbien qu'à Londres où Paris ; on ne fait mieux vulle
parte chaque impression est une petite merveille MM
Detrault ont incontestablement de premier établiscemnt du
pays et ils perfectionnent ans ce er few procédé …

Nous remerciements pour cet envoi,

Le Canadien
Noms qu plusieurs échantiltens de

1 sde MM. Pernault & Cie, «
5, r rien de x aux Brats sous berappottde la varictéer de 1 we, et nous félicitons nu

compatriotes si l'esprit d'entreprise et leur progrès en fut
de typographie

l'e-t malheureux, cependant, que le gouvernement ne
Protège pas d'avantaus sente d'indu-ttie, et que lei:
menrine soient pas nis plus en état de Intler avec tes im
(queries Stangires, qui nowdow ni ent einore fos livre
she qn wos fivres d'école, et autre impre-stons que
nes devrions faiern Canada,
Franco-Canadien
MM. Perrault & Cie, Typographes, viennent de tran

potter leurs ateliers dans fa tuagnifique maison de M
Pitti, eno des ries St Jacques er Dollard, Montréal
Leur nonvel établissement est, sans contreditle plus cons

pletetle pius partait, sou- tousles rapports que l'on puisse
troniver en Canada,
Grace d leur espuit d'entreprise et à d'exemple qu'ils nr

donné depuis quelque - années, la typographie a tait, on Ca
nada des prog

  

   

  

 

  

   

 

typographie
1 Luntreéal  

   
 

   

    
     

 

  

     of sir que Tenrs efforts ent été coutan
ssez complet pour Jeur permettre d'érable

l'atelier modèle dent mous vetons de pui,

Nouveau Monde
ous accusons réception d'un envoi d'échantilton

d'impressions de goût, de MALous Perrault & re, of
nous félbicitons cette jeune et entreprenante maison de l'art
ventablement cupétieur aveclequel sont exécutés ses ous.
Eos
Nous ne crayons pas, en vérité, que tien, ni en Eusop-

mien Amétique, ne peut dépasser, ssuon atteindre, le des
de perfection auguel ts ont potssé les impressions de peut

Montreal Herald
Fancy Prestige — We have received from the Mas

Prairies James Stree, a large envelope couts
ning several specimens of beatital designs and fancy prie
cup, veflectiog great creditin Composition, Presswork, ut
real artistic skit on the head of the ti

Dally Witness
Lier sivie CANADIAN ENTERPRISE. == (hr
Porat & Co, printers, or rather tv

* aauced one ot the most beantitully fitted up prime
cific we ever saw, Tei in ane ofthe finest buildings ne
sean ta henn with, namely, that of Mr, Tiffin, corner
Creat St famesand Dollard Sticets, There tea fine
hosing tine printing iosue from a fine office.
Daily News
We have to acknowledge the receipt of Me a. Lo

Perrauit & Co's Annual Carcular, ponted in the vlegant
sivle for which the firm is noted and accompanied bya
nu cellanrous collection of spécimens, cach and all of which
are exquisite sonples of artistic printing. A superb pho,
raph their cotablishment by Nolan complete
package.

Fvening Star
Derautts printing cabin hments a code the

raplucal nade Sand we wie plea od to be
he Latobehalfot as Paterpri ie
bas mn the Donitmor

 

   

  

neuhibos
| JloRLtbi artists, base

  

type
able to chronne

ul librrat a tem a ue

St dent, is mars 187, | Acte roncernant La Faillite 186 1.
Je, soussigné, mcdecin pratiquant, deLa ville de

St Jean, déclare avoir eruployédans ton pratique |
et avec sucets le Cigare Asthmatique du Dr, Mit1-
vler (fdbriquéexelusivement par D, Carreau,[ber-
vite) composé d'agents qui exeltent ln sécrétion
des bronches et qui modirent tes mouvements
du ear, Je puis le recommander comme l’un des
nieillenrs palliatits que "on puisse employer dans
heanenup de eas d'oppression,

ROBERT H. WIGHT, M.D.

 

   

 
<t Jeun, [5 mai Is,

MoN CHER MoNsiEUR,—l'epuis nombre d'une.
Hées je souffrais horriblement de J'Asthmie, je ne
pouvais guère dortair dans Un lit; en vain J'ai
suivi le traitement d’un grand nombre de bons
médecins max Je dois vous déclarer sineèrement
qu'après avoir (Umé de vos Cigares Asthmntiques

“Cigares Astiimatiques du Dr, M, M, Miti-
vler,” je suis parfaîtenient bien, S1 donc Print
vivait la moindre des altaques de cette terrible
inaladie (ce queJe ne puis apprélbender,) veuillez

 

 Poisons, I'landin, Taylor,

Médecine pratique, Coster-Vilseix, Grisoiles,

Practice of Medecine, Barlow,

do of Phystie, Watson,

Surgery, Erickscn.
Raspail,
Trousse de Mathieu,

Droit Civil.

Demoltombe, Duranton, Bolleux, horré,

| reut Pothier, Troplong, Huc, Zaobari æ, Dentante,

Vazütile, Berriat Saint Prix, Foufol, Desquiron,

Toullier et Dnvergier, DeBellefeuille.

Dictionnaires.

Répertoire de Dalloz, de Merlin, de Guyot, Fa-—
vard de Langlade, Corps du Droit Français, Galise

set,

Droit Commercial.

Bedarride, Bravard, Vevrières, Pavdessias,  Ni-

cotin. -

Procédure Générale.

Bioncenne, Bioche, Rodière, Boltant, Carré et
Chauveau, Doutre,

Traités ex-prafesse.

MARIAGE, Rolière et Pont, Bounet, Mellot

PREUVE, Bonnier, Soton,

JU PRUDENCE.
Commientaires sur leslois angluses, Blackstone,

Prescription, Leroux de HBretugne.

Revue historique du droit français et étranger.

R“pertoire de Jurisprudence ct questions de droit

Merlin.
Journal du Pidals,

Coulon.
Surenchères, Petit.

Expropriation, Dalley, Del Marta,
Jugement, Poneet,
Droit Naturel, Ahrens,
Actions, Bonjeau.
Principes dedroit, Pradier et Fodéré.

Institutes de JustInlen, Ortolan, Etienne,

Justice de paix, Bourbentt,
Saisie Dmmobilière, Chatveau,

 

Questions de

Droit maritime, Gauehy, loucchisi-BPaill, Cat

mount.
Droit international, Doniin-Petrushieveez, lascs

l'iore.
Contrainte par corps, Felix,
Droit de Retention, Ragon,
Obligations, Larombicre,
Servitades, Pardessus,

MUSIQUE.

Nous venons de recevoir la plus belle collection

de musique de Paris que l'on palsse voir dans

cette ville, ef nous invitons tespectueusement le
publie à venir l'examiner. Dessins préparés et copiés,

PRIX MODERES,
à lulHet-4 titieations.  33, rue St, Jean. 18 septembre 1870, Bo LE SIROP CARMINATIF DE HIRKS xem

| ploie poær la dentit des enfants, lvl

BLANCS.
| Nous venons d'augmenter considérablement
nos blunies de tout cure,

| ALPHONSE DOUTRISET CIE,

} (‘Un dee rues Notre-Dame et St. Gabriel,

| 21 fév 88

Lau |

Droit, Mertin .

«roire, monsieur, que j'aurais recours de suite à
j votre [ncorn parable remède, ;

-FPai honneur d'étre, i
Monsieur,

Votre serviteur dévous,

JOIN GILLESPTE,
St Jean, PQ. |

Dosa av, banMCE

 
a À vendre chez lous tes Pharmanelens de;

Montreal, ao St Jean et Therville,
| ssept.

Societepermanentevconstruction
atn-Dlps-218

DISTRICT

AVIS
Fst qua le présent donné qu’un Dividende de

| QUATRE et DIEMT pour CENT, faisant Neuf
pour cent par année, sur les parts PERMANENTES

de cette Kociété, a été déclaré, ef sera payable le
ctaprès le 3 OCTOBIRE prochain, au bureau delu

DE MONTREAL
 

 

aité Socilté, Le livre de transports sera fermé du |
15 Septembre au 2 Octobre prochain.

i (Par ordre,)
PA FAUI X,

Sce,-Trésorier,
jan-217

 

i

| Montréal, 2 wept, 187

Ecole de Médecineel de Chirurgie
FACULTE DE MEDECINE

DE

, L’Uuniversité Victoria,

: MONTREAL
 

Les Cours de cette Iustitution conimenceront
MARDI Ie 4 OCTOBRE prochain.

(hu ordre,)

HECTOR PELTIER, M, D, Edin.
Sec. Trés, E, M, C, LL

213

CHARBON ABON MARCHE.
La COMPAGNIE INTERCOLONIALK des Mi-

NES DE CHARBON, 8 en magasin un quantité
considérable de charbon de ses mines de In Nou-
velle-Fcosse, qu'elle vendra par quantité de UNE
TONNE ET AUDESSUS,
Ce Charbon est excellent pour les manufactures

et l'usage domestique, et on appelle respectueuse-
ment l'attention des consommateurs sur l’avan-
tage qu’ils auront de bruler ce charbon «de préfé-
rence à du bois.

s'adresser aux Bureaux de la Compagnie
-,59 RUE FRANÇOIS-XAVIER.

Rnoût,

 

asept,

 22

| pitt| Ernie

1

DANS L'AFFAIRE Di

AMESSE, de [ictune.

autre.

les créanciers du susdit tail ont notitfiés de

Kussembler à mon Bureau, No. 1, bâtisse de

l'Union, Rue St, l'rançois-Xavier, en tn Cité de

Montréal, LUNDI, le vingi-sixieme jour de SEL.

TEMBRE 1570, A TROIS heures de Paprés-niidi,
pour antoris or le syle pour bu vente de certains
bieus-lFonds,

T5, BROWN,

SINDICOPRPICLEL,
Montreal, septembre 176, bs-251

COLLEGE VICTORIA.
Faculté de Droit,

MONTREAI..

SIISSIONS 1470-17 4.

Los LECTURES, 4 cette Faeults, commen-

ceront

MARDI, 10 OCTOBRE prochain,

PROFESSEURS :

Tour } HON. A. A, DortoN, C. It.
DROPT CIVIL, $ Jos u DouTrE, CZ R,

DROIT CRIMINEL,—WM. H, KEER, ECR.
DROFT COMMERCIAL—A, A. PERKINS, BC.
PROCÉDURE,—G, Dour BC, La

DROIT ROMAIN,—C.X. GEOFFRION, BU LL,

+ A PERKINS,

Secrétuadre.,
16 sept, 3370, nj.

RR. = RR.
Les auols qui contionnent Lt lettre ci-dessus sont

- ceux duns lesquels ont peat nvolr

Les Huitres en parfaite saveur
du COSMOPOLITAN, Place oF Armes.

  

 

M,GIANKELLI annonce respectueusement qu'il
A fait des arrangements avee une des premières
masons des Etats-Unis pour recevoir tous les
Jours, durant la saison, un approvisionnement
dHUITRE DE CIFOIX venant des eaux de la
Virginie et reconnues comme étant les premières
du monde, qu'on peut servir de toutes les façons

soit avec leurs écailles ou comme ci-dessus, ou
les envoyer aux résidences sur ordre sans charge

supplémentaire.
b sept, 248

PLACE DE FORTUNE,
1 LOUER OÙ A VENDRE

> l'HOTEL DU CANADA tout meublé
où non meublé, pouvant loger confortn-
blement de rent vingt-cinq à centcin-
quante Peuslonnalres. Conditions tras

 

  

fucties.
S'adresser <urles lIleux au propriétaire,

P,G. LEMOINE,

bLs-25512 sept.

 

 

! I E SIROP CARMINATIF DE BIRKS est le
Lu meilleur Sirop adoucissant pour In dentition

des eufants, mw  

Je



 

Lunpi, 19 Serremere 1870.

ANNONCES DIVERSES.
 

TRANSPORT DES MALLES
BUREAU DE POSTE, Montréal, 19 août 1870.

 

 

Distribuées

ONTARIO. (AM PM

,Ottawa,p. chemin de fora; c0 7.00
9; Province d’Ontario. .... (a, 7.00
. | 6.30, Riviere Ottawa p. vapeur. 6.001 «»..

j { QUEBEC,

| ‘Chemin de fer Arthabaska

 

MALLES, | Levées.

 
A.M. P.M.

  

 

   

00 et Trois-Rivières...‘TA
2:00, St, Rem} et Hemmingford .... 2.0

R aux! 2,00St. Hyne. et Sherbrooke... 600 1247

soul Cité de Québec p, vapeur pue 8.15
, * ‘éneminde fer Richmond;
B.00*.....| et Québec..........eg ee7.00
lo. Dost, Jean et Rouses’ Pt... +10.

‘Shofford et la Jonetion du |
Wu... chemin de fer Vt....…0000. 00000, oon

MALLES LOCALES,

   
     

  

   

lo... Beauharnoig..………….... …….….…. 80...
to ; iCharmably(nus a.mjetsSt |
ILO ......]  Césalre.. + 2,30

jContrecœur,
law... _ Verchères

Côte St. Paul
hw ......! st...
10.40; 5.45) Huntingdon
0.30 .15 Lachine

Bat \5t, Lambert
2.15 Laprairie …
ven LONGUE. 2.002000 ccc00anes

New Glasgow, Saultau Ré- §
... 515 _collet et Terrebonne... Pen

ji 5.00: Pointe St, Charles... ... 2 oy B30] 5.00
; iSt, Eustache, St, Laurent Cees

Ste.Scho.et BellleRivière, 7.00,

 

10,00}.
10.9
na...

>

 

œ CUSt Jérôme, Ste Rose et Ste!
cause 92,45! Thérèse... LEUR

Bt. Jean et Station St, Ar-
SEI, eres] IANA cc ces ca ac sense ec 00 ; 8.00230
PEI larois-Rivières par In Hive po
8.00 Nord....…...0000000 00e nes es Leen 1,30uns ei

PROV.

“N, Brunswick et
. Mallfax, N.-E...

|

MARITIMES- |
Isle P. E.. .

   
Les malles vont de Terre.

Neuve à Halifax tous les
Jours et de là la transinis-
[ston 8e fera tousles vendre- :
di à partir du 26 août,

; ETATS-UNIS,
i "Albany, Boston, Buftalo, |

Burlington, N.- York, &e, f
I. Pond & Portland.........
Etats de l’Ouest     

INDES OCCIDENTALES,
Lettres,&c,payées d'avance vid New-
York, sout expédiées chaque jour à
New York d’où partent les autres |
mallex, ET

Four Havane et Indes Ocecldentales, ‘+++ = ©
vid Havane, tous les Jeudis P, M,

Pour St, Thomas, les Indes Occiden- :
tales et Brézil, le 23ème jour de i
chaque mois, J :

GRANDE BRETAGNE.
Far ia Ligne Canadienne, Vendred!..... ..... 7.00
Par do Cunard : vid N.-Ÿ., Lundi... ..…. *,
Par Brême(si l'adresse le |
comporte) vid N.-Y......Mardi........ ..., J2000

«if Les suck de la male pour Jes crs sout ouverts
de 6.40 a,m, À 8.40 p.m,

lo do pourJ.P.R ouvertsjusqu’à 1.4 p,.m.

Leslettres enregistrées doivent être déposées 15
minutes avant la fermeture des malles.
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées À

1,30 A.M, 1.15, 5.45 el 9.00 PL.M. Le Dimanche à
9.00 P. M.
 

LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE.

 

MADRID 1847

   

PRIMCRA CLASES

PARIS 1867 LONDON ISER

 

  

 

KEvrion ponorast® GENERAL ExcFAO

ALKABASAR
ARRIVE ENFIN.

Cet élégant Tonique Turc est un des plus déti-
cats et des plus salutaïres remèdes qui aient été

soumis à l'approbation publique sur ce conti-
nent, et il se recommande de lui-inéme à l'encou-
ragement pour les raisons suivantes :

C'est un remade qui a été fait par un des plus
éminents pourvoyeurs de la Cour Uttommane,
H emptche l'acidité de l’estomune*
11 chasse la mélancolie.

 

et un stimulant des plus efflences et en même
temps des plus tuofflensifs.

1 rend la respiration douce et agréable,

Il stimute l'appétit sl on le prend AVANT les ru-
pas.

Tl facilite lu digestion sion le prend APRES les
repas,

11 neutral
enivrantes,

11 rend l'esprit brüiant parfaitement etair.
SI on ie prend habdituellement, H donne de la vi-

talité et de l’énergie À tous les organes du corps.

  se les penchants a l'usagedes liqueurs

Par Pusage de ce reméde un homme de 70 ans,

reprendra autant de vigueur que s'il était à l’âge
de 3U ans et ilest fortement recommandé aux
personnes de constitution délicate.

C’est leremède favort des Dames de l'Orient
principalement,
Ainsi done, assurez-vous lu santé, la longévité

$ et l'énergie vitale par l’usage du

TONIQNE TURC ALKABASAR
Tenu en dépot chez les principaux Droguistes et
Éplciers de la puissance.
Pourles prescriptions, voirles étiquettes surtes

bouteilles.
HENRY CHAPMAN &CI£
EVANS, MERCER & CIE,

Seuls agents pour lu Paissance.
19 juillet 1570. uu-207

ÀCHARBON VENDRE
Lehigh, Piltson et Lackawana.

 ! Montréal,

 
Les excellentes qualités de charhons ci-dessus

nonimées ont été reçues directement des pre-

nilères compagni sde mines de houllleaux Etuts
Unis, - ANNONCES DIVERSES.

  

NOUVELLE ROUTE DIRECTE

Province de Québec

ETATS-UNIS.
Depuis que le Chemin de Fer de ln Vallée de

Massawippi est terminé, celte route est la plus

courte et la plus directe sur tous les points des
Etats-Unis.

Les convois laissant Lennoxville:

 

500 A.M, en connection avec le convoi laissant

Montréal à 10.10 P. M, arrivant À Boston à
6.20 P, M, et New-York à Il 20 P, M.

TAWP, M, en connection avec le convoi laissant

Montréal A1,9 P. M, et arrivant à Boston a

8,5 A. M, et New-York à 12,30 P. M.

les billets pour tout le parcours sont vents

aux principaux points des létats-Unis.

Ja" Demandez pour des Rillets vid Passumgie,
KW. K.

HS. CUTTER, Agent de Fret, Lennoxville,
LLB HARRIS, Agent le Billets,“

A, H, PERRY,
Surintendant,

Lyndonville, Vt,

14 aont 1870, enr-250

PARFUMERIEEXTRA--FINE
RIGAUD & CIE.
s, Rue Vivienne, a Paris.

SAVON MIRANDA

Ausuc de Lys et de Laitue
 

Le plus onctueux, le mieux parfumé de tous les
avons de toilette,

TOLUTINE RIGAUD

Nouvelle cau de toilette supérieure AUX caus de
toilette et aux vinaigres les plus estimés.

 
CREME DENTIFRICE RIGAUD,

Elle suppriine les poudres et oplats employés

jusqu'à ce jour, donne aux dents la blancheurde
l’ivoire et est la seule recommandée parles mé-

cius,

DENTORINE lilGAUD,
 

vet Elixir Dentifrice 4 base d’Arnlea ratlermt
les Gencivef, parfume agréablement la bouche

prévient lu curie des Dents et facilite la chreuta-

tion du sang.

POMMADE MIRANDA ET HUILE

MIRANDA.
 

Pour la conservation et Ia beauté des cheveux

BOUQUET DE MANILLE,
 

Nouveauparfum délicieux pour le mouchoir et
extrait des fleurs de l'Unons Odoratissima de
Manilla,

POUDRE ROSÉE.
~
 

Pour remplacer la Poudre de Riz et préserverln

peau du bile.

COLORIGENE RIGAUD.

Lin 5 ou 4 jours il rend aux cheveux leur couleur
naturelle suns tacher la peau nl salir le tinge,

SPECIALITE DE PRODUITS A L'YLAN

GYLANG.
ADOPTÉS PAR L'IMPÉRATRICE DES

FRANCAIS.

Extrait d'Ylangylang,
Savon à I'Ylangylang,
Huile à l'Ylangylang,
Pommade a l’Ylangyang,

Cold Cream à l’Ylangyiang,
Poudreder1z à l’Ylangylang,
Lait Miranda,
Cold Cream Miranda.

Dépôt à Québec, chez MM. Jolin Musson et cle

Montréal, chez MM. Devins et Bolton,
février 1876 aa-afps-171   

VENTE 4 BON MARCHE :

EXPEDFIION PROMIFHE.

S'udrésser à

T.. Tourville,

M. Joel Leduc,

I, P.

una

On à

Bourgeois,
Quai Bonsecours,

Montréal, 50 mai 1570, fm- 166

MILLAR & JONES,
EXPEDI1TEURS

EF

AGENTS MARITIMES,

(Suceesseurs de (glassford Tanes & Cie.)

BUREAU: 10. RUE sr, NICHOLAS
MONTREAL.

MILLLAIR & JONES,

QUAI ANGFIN,

KINGSTON.
7 mal 1874,

HABITS,PANTALONSET VESTES
DE

13 RMROAIVWAY,
DEFT PORTE MN

IFKurope et à l'Amérique
POUR LA

SATISFACTION GENERALE!

1570. MODES DU PRINTEMPS. 1870.

On peut les voir maintenant À

ATELIER DH TAILLEUR DK BROADWAY,
685, Rue Craig.

À quelyees portes de la Rue Bleury.

 

 

 
Les Messieurs pourront fournir leur Eteffe, et

leurs vêtements seront faits avec le plus grand
soin.
Les servicesde M, CHARLES RANCOUR, bien

counu comme un coupeur de premier ordre, ont

êté assurés à l’établissemnent.
REPARATION et NETTOYAGE par Un procé-

dé nouveau; DÉGRAISSAGE et REPASSAGE
exécutés promptement et de manière à défier
oute concurrence.
23 mars, 5

P. J. COX,
FABRICANT DE TOUTES SORTES DE

Balances à plate-formeet pour comptoirs,

637, RUIS CRAIG-.

Les Visiteurs serout satisfaits des prix et du

travail.
Montréal, 19 avril 1870, fm-141

AUX IMPRIMEURS!
S. COLLINS

FABRICANT

D'ENCRES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D'Ancres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR IMPRESSION DE

LIVRES EYV JOURNAUX,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS

DEPOT ET FABRIQUE

RUE FRANKFORT,
NEW-YORK.

113

 

12,

M, COLIANS est le fournisseur de la Malson
LOUIS PERRAULT ET CIE, à Montréal, et le
Pays, dont l'élégance typographique est si fort
remarquée, estimprimé avec

l’Encre à Journaux

COLLINS.
 

PRIX MODERES, toute encre vendue par ia
Maison est garantie.
Les ImprImeurs, qui n'ont jamais employé ces

encres, sont invités À les essayer. Ils verront
qu'elles sont tout à fait égales sinon supérieures à
toutes celles que l’on trouve sur le marché.

31 janv, aa—68

 

C'est un tonique doux et qui donnede Ia vigueur !

ANNONCES DIVERSES,

J. À. RAFTER & CIE,
ONT

OUVERT LEUR

NOUVEAU MAGASIN

VETEMENTS

AU

NU. 468,

RUE NOTRE--DAME,
DE

 

A COTÉ LA

MHUIZ N6eCGIILI,,

fni-180 Ÿ15 Juin,

AVIS
Le VENTE de 'IMMEUBLE situ¢ an coin des

Rues St, François-Xavier et St. Sacremient Appar-
tenant aux héritiers Valois, est AJOURNÉEjus-

qu'à nouvelavis.

BUREAU «Er NORMANDEALU,

Notuires,

Xavier.
J. n,0,—155

 

 

No. 4, Rue st,
21 juin 1870,

EMMAGASINAGE

MANRCITANDISLES.

CAVES et VOUTES extrèmement fraiches pour
PÉtE, et à l’épreuve de la Gelée pourl’Hiver,

excellentes pour

VINS, LIQUEURS, HUILE, POISSONS, &e

AU

HANGARD DE BRIQUE ROUGE,

Nos. 273,275 & 277,

 

RUES DES COMMISSAIRES.

John Chamard,
Zi juin, fme1s7

SHEATH,

33, GRANDE RUE ST, LAURENT,
VEND

Des Vêtements Confectionnés à
meilleur marché que les

moins coûteux,

Pardessus pure laine - - $6.00
Bh COMPAGNIE
D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

DE LA

CITE DE MONTREAL

DIRECTEUR S:

BENJAMIN COMTE, ECR,

R. A. K. HUBERT, FCR,, AND, LAPIERRE, kCR.
HUBERT PARE, LCR, J.-BTE. HUMIER, ECR.
NARCISSEVALUIS, ,ECR. N. VILLENEUVE, ÊCR,
JAMES E. MULLIN ECR., FERD, PERRIN, CR,

Le principe sur lequel est basée notre Assuran-

ce Mutuelle est certainement le plus économique
et le plus sûr; chaque année l'a prouvé depuis
1859,

Ce système d'nssurauce a encore Pavautage

d’être national, puisque ce sont des Canadiens qui

s'assurententr’eux, et se dispensent ainsi d'aller

verser leur prime en des malins étrangères,

D'ailleurs, les compagnies d'assurances basées
sur un autre principe, reconnalsssent l'excellence

du système mutuel, et 1 ne peut y avoir de dau-

ger que dans 'imprudence ou l’inexpériencedes
administrateurset de In direction, ce qu’afort bien
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant

des Directeurs expérimentés, el qui savent com-
ment éviterles Inconvénients et parer aux défec-
tuosilés qui existaient avant 1859, AJoutons à cette
garantie la prospérité croissante de In soclété ac-
tuelle depuis les quelques années qu’elle existe,
et nous sommes certains d’un succès constant et
marqué pourl’avenir, et cela sans augmenter les
taux d'assurance qui ne sout guère que la moitié
de ceux qu’on exige dans les nutres sociltés.
Le Bureau de la Compagnie estau No, 2,rue st

Sacremet:t.
ALFR1"D DUMOUCHEL,

Secrét--Trésorler,
1 mai 1870, aa—}

GRAINES ! GRAINES!|
Les soussignés viennent de recevoir et offrent

en vente Un Assortiment complet et choisi de
IRAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS
mportées d'Angleterre de France et des Etats-

Unis, comprenant en partie les suivantes :—

Graines de Betteraves Rouges et de
cines.
Choux St. Denis, Winningstadt et autres
Carottes Rouges et Early Horn
Choux-Fleurs hatifs, Tardifs et le Normand,

choux-fleurs
Céleri Rouge, Blanc et à Soupe
Blé-d’Inde sucré d'avauce de Adams et Darling
Comcombres précoces Russe et Prickley
Choux Laitues et Romaines
Betleraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Muscadés de Skillman, Melons Musqués,

Melons doux des Montages, Melous d'Eau
Gros Oignons Américaius Rouges et Blanes
Panais, Sucrés et Quernsey
lois de toutes sortes
Radix de toutes sorles
Moelle de Courge, Hubbard et. Boston
Tilden*s Gén. Grant et autres Tomates
Nawets, variétés Blanches et Jaunes
Navets Suédois (Ruta Baga) améliorés de Laing

SKervings et autres variétés

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon
Rouge Allemand, Allemand Blanc et de l’Ouest,

Graine de Mi1, Herbe à l'elouse, Graine de Lin.
—AUSSI—

Gypse ou Plâtre de Terre
Super-Phosphiate brut de Chaux de Baugh

Hulle, Gateaux de Graine de Lin en Meule et ef
graln pour les auimaux, ete, etc.

Æær- le prix le plus élevé sern payé pour la

Graine de Lin et la Graine de Mi.

LYMANS, CLARE & CIF,
an-

nvels ara.

  _16 mai 1870, 000108
GEORGEC. JORDEN «& Cie.

Repas à toutes heures.
Tous ceux qui visitent cet établissement sont sûrs

d'y revenir,

Vo. 18, RUE ST. JACQUEES, au cotn de la

RUR ST. LAMBERT.
4 mai 1870, an-171

LEWIS A. HART, MA, B.C.L.,

NOTAIRE PUBLIC,
29, Rue St. François-Xavier, 29,

déc. 1869 aa—26

  

ANNONCES DIVERSES,

 
Les mères doivent toutes se procu-

rer une bouteille du

Remède du Dr. Hall pour le Choléra des
Enfants. ,
 

iCetle excellente préparation est maintenant
offerte au public comme un remeéde s0ir et certain
pour les enfants souffrant de la diarrhée, ce qui
arrivojsi fréquemment pendantles chaleurs, Deux
ou trois doses de ce remède auront l’effet désiré
sur les enfants de 1 mols à 5 ans.
Cette saison est ia plus dangereuse de l’année,

mais en possédant le remêde sus-nommé, vous
pourrez défler la maladie et préserver vosenfants,

JOHN BIRKS,
PHARMACIE STE, CATHERINE,

538, Rue Ste. Catherine, entre la Rue des Alle-
mands et ln Rue St. Constant, Montréal,

_14JuHlet, LL LL20 203

AVIS.
C. H. & OQ, LEFAIVRIS prend la liberté d’Infor-

mer les citoyens de Montréal qu’ils viennent
d'ouvrir le magasin autrefois occupé par A. Walsh

Nos. 3et 5 RUE ST. ANTOINE, et connu sous
le nomde Hestend Grocery, Où ils auront toujours
en magasin un assortiment considérable d'épi-
cerle, Ving, Liqueurs, ete, ete.
6 Juillet 1870. an-196

L'Antidote delaConsomption.
Je, soussignée, certitte que depuisau-delà de six

olsJe toussais extraordinairement, J'avais sou-
veut des envies de vomir etce quej’expectorais se
détachalt avec peine et était très vIsqueux. J'a-
vais presque complètement perdul'appétit. J'é-
tais deveutie si faible que c'était avec beaucoup
de difficulté que je remplisais mes oceupatlons
ordinaires. Mes jainbes pouvaientpeine me sup-
porter. J’éprouvais une douleux cc ntinuelle à ta
téte, ce qui me rendait insouclante A tout. lors-
que Je toussuls je sentais de grandes douleurs duns
le bus-ventre et 11 se falsait dans Lua poitrine un
bruit semblable au râle, Je fatiguats beaucoup en
parlant. Je crus réellement que Je tombais en
consoniplion, Je consultais plusieurs médecins et
Je pris tous les remèdes qu'ils m’enseignèrent
muds aucun he Me soulagen.
Depuis quinze Jours je prends des Atmers de M,

Forget dit Dépatie, et {€ suis parfaitement bien,
J'ai un excellent apet t; Mmes forces sont reve-
nues, Je suis aglle et vigoureuse cominesijen'avais
que vingt ans. Je recommande particulièrement
les Amers de Forget dit Dépatie. Je leur suis
redevable de la sant.

MME, BASTIEN,
Village St, Jean-Baptiste.

Je certifle que J'étais també en consomption
depuis trois aus et qu’il y avait buit mois que j'é-
tais affligé d’une extinction complète de voix, Jai
pris des Amers de M. Forget dit Dépatie pendant
trols ou quatre semaines et Je recouvral usage
de la voix, Je continuai d’en prendre pendant
deux mois eb aujourd'hui je suis parfaitement
guérl, Je suis bien redevable de m:t santé aux
Amers de M. Forget dit Dépatie.

M. BASTIEN,
Village St. Jean-Baptiste.

Je certille que depuis plusieurs annees j'étais
bien faible, je ne pouvais travailler; j'avais les
jambes si faibles que j'étais incapable de mar-
cher. Je vis sur un journal des certificats de guéri-
sonfaites par les Amers de forget dit Dépatie.
Je pris de ces Amers et après une semaine Ia me
trouvai comme un jeune homme de quinze ans:
Je ne sentals plus aucun mal. Je suis redevable
de ma santé aux Amers de M. Forget dit Dépatie
queje recomimaude AUX personnes aouffrantes.

AMABLE DELURME,
Montréal.

 

 

Je certifie qu’étant tombé en consomption il y
aau moins deux ans, je me suis fail soigner par
plusieurs médecins qui ne n’ont procuré aucun
soulagement. Je toussals presque toujours, Jé-
prouvais un fort mal de tête et je manquais ab-
solument d’appétit. Plusieurs médecins ne vous
lalent plus me dunner de remèdes, disant que
c'était inutile. Comme il y avait assez longtemp-
que l'entenduis parler des Amers de M, P. Forget
dit Dépatie, Je résolus de les essayer et nprès
en avoir bu trois à quatre bouteilles Je me suis
trouvé parfaitement guéri. Je recomniande les
Amers de M. Forget dit Dépatie aux personnes
qui souffrent de la même ma:udie que moi.

PRUSPÈRE MALOIN,
Montréal.

  

 

Je s0tissigné certifie que depuis au-delà de six
mois, je toussais extraordinairement, j'avais sou-
veut des envies de vomir et ce que je crachais se
détachalt avec bentcoup de peine et d’elfort et
était très visqreux; J'avais presqu’entièrement
perdu l’appétit, j'etais devenu d'une faiblesse ex-
tree, tellement que c'était avec beaucoup de
difficulté que je remplissais mes occupations or-
dinaires, mes Janibes pouvaient à peîne nie por-
ter, j'éprouvais une douleur continuelle à ln tête
et principalement au frontal, ce qui me rendait
insouciant à tout, j’éprouvais lorsque je toussaist
de grandes douleurs dans le bas-ventre etmbruit
semblable au râle se faisait dans ma poitrine, je
fatiguais beaucoup lorsque je parlais, je crus réel-
lement que je tombais en consomption, Je con-
sultaï plusieurs médecins et je pris tous les remê-
des que lon m'’euseigna et tous cevx que l'on me
donna, mais rien ne fit,
Depuis quinze jours je prends des Amers de M,

Dépatie et je suis maintenant parfaitemment bien,
Jaj un excellent appétit, mes forces sont revenues,
et jo suis agile et dispos de méme que lorsque je
avails que vingt ans.
Je recommande d’une manière toute spéciale

les Amers de M. Dépatie. Quant à moi, je leur
suis certainement redevable de In santé,

JOS, CHARTRANI} N. P,
Coteau St, Louis, parolsse de Montréal.

 
Je soussigné certifie que depuis longtemps j'é-

tafs pris de Consomnption, que je me suis fait soi-
gner par divers médecins qui ne m'ont rien fuit,
et m'ont tous conseillé de ne prendre auéun re-
mède, disant que J'étais fini et que tout les remè-
desque Je prendrais ne feraient qu'aggraver ma
ma .
Ainsi condamné par les médecins, et perdant

espérance, j'ai voulu essayer les remèdes de M.
Forget dit Vépatle. Aujourd’hui Je suis parfuite-
ment blen et radicalement guéri de Ir consomp-
tion, en foi de quoi je n'hésite pas à donner le pra.
sent certificat.

PIERRE BOYER.
Village St. Jean-Baptiste, rue Gorge Hypolite,
18 avril 1870,

Ne 19, Rue st. Laurent, Village St. Jean-Bap-
tiste.
M. PIERRE FORGET DIT DÉPATIEinforme

ses pratiques et le publie qu’il transportera sou
magasin No, 379, Rae St. Laurent, porte voisine
de M. Mazurette, Tl'ailleur.

11 fév.

BOISDE CONSTRUCTION
12,000,000 de pieds.

aa--7

 
TOUS avons en chantier et offrons au public

12 MILLIONS DE PIEDS DE BOIS DE
CONSTRUCTION. Lassortiment le plus considé-
rable t le plus varié de In ville, consi stant en
Pin, Esinette, Tamarack de 3 pouces; Pin, Epi-
nette, Tumarack et bois blanc de 13, 1 el 2 pou-

ces; do 4, 2 et ! pouce; Noyer noir, Erable, Frène,
Mérisier, etc, en Madriers, Planches et Voliges
(seuntlings) de toute longueur et largeur; 40,000
pie ts de cèdre; 3,40 Rames pour radeaux, Dalles
et Echelles, et une grande quantité de Bardeaux
xciés et fendus de première qualité et Lattes de

pin.

290,000 pieds de Planche, Furens et Seantling,
propres pour le lambrissage des navires.

Onscie le bols carré et rond sur commande.
Ce bois est offert à des prix extrèmement réduits,

JORDAN ET BÉNARD,
192, Rue Notre-Drme, (prés "Hotel Donegana),ug,

rue Craig, coln de Ia rue Bonsecours (Carré
Viger); et sur le Qual Bouseconrs, en été.

21 mal 1870.

BRASSERIES
DE

Wm. YOUNGER & Cie,
4 labbey 5 Hotyrood,

FDIMBOURG.

G SIDEJ.
Avent pour le Canada.

16 mai 1870,

163

YY,
aa-157

AVENDRE
PAR

J. G. SIDEY,
Bière et Porter d’Edimbourg,

ÆnPinte et Chopine de

YOUNGER.
Wmallggo,~~ Bed
G. SCOTT & CIE,

No. 637, Rue Craig,
Fabriquants de Patrons et Objets en

de tous genres,

Aussi Modèles pou

promptement at
19 nov,

 

Fonte

au des Brevets
cutés,

na—10 
x
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CHEMINS DE FER STEAMERS

XVIIIs. Année. No. 260

BATEAUX-A-VAPEUR
 

 

GRAND TRONC

SEERERRERSp
CHEMIN DE FER DU GRAND TRONDU CANADA,
1870—ARRANGEMENTS L'ÉFÉ—1870.

AUGMENTATION DE VITESSE

Nouveaux chars pour les trains Express

Portland à Montréal en 13 hs.
Montréal a Toronto en 13 hs.

Les Trains lalssent maintenant la Station Bona.
venture comme sult:

POUR L'OUEST :

Æxpress de Jour pour Ogsdeusburg, Otta-

wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, Loudon, Branttord,
Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et
toutes les autres places de l'Ouest à... 8,00 À M

Express de nuit do su PM
Train Omnibus pour Kiugston etles stu-
tions intermédiaires, &.............. ……. 7WAM

Trains pour Lachine à 6,00 A.M,, 7.00 A.M. 9,15AM
Midi 1.50 P.M.,11.00P.M. 5,30 P.M., et 6,30 P.M
Le train de 1.40 p. m. va à In frantière.

FOUR LE SUD ET L'EST.
Train Omnibus pour Island Pond et les

 

stutlons intermédiaires  ..... Verranwan
Express pour Boston...
Express pour New-York et Bosbou via le
Vermont Central.,........ sresecsss +... 84 PM

 

Express pour Island Pond et Gorham.
Express pour New-York vig Plattsburgh,

le Lac Champlain, Burlington et Rut-
land, &..........,PPCrier AM
Do io PM

Express de Nuit pour Québec, Island
Pond, Gorham et Portiand, arrêtaut
entre Montréal et Island Pond à St, Hi-
laire, St. Hyacinthe, Acton, Rlchmond,
Sherbrooke, Waterville et Couticovke,
seulement a... 1W10F M
Ææ-Chars dortolrs pour chaque convoi «de nuit.

Baguge marqué (checked).
Le steamer Carlotta laisse Portland tous les Sa-

medis Après-MIdi (après l’arrivée du train laissant.
Montréal le vendredi soir) pour Halifax, Nou-
velle-Ecosse, et retournant le Mercredi.
llyaa bord un confort excellent pour les pas-

sagers et toutes facilités pourle fret.
Les Vapeurs de In Compagnie Internationale,

Qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer
du Grand Trone, laissent l'ortinud tous les Lundis
et Jeudis à 5 hs, P, M, pour st, Jean, N. B,, etc.
On peut se proeurerdesBillets à toutesles prin-

cipales Stations de In Compagnie.
Pour plus de détails et connaître le temps de

l’arrivée et du départ de tous les trains aux diffé-
rentes stations,s’adresser au guichet, Station Bo-
haventure,

130PM

 

C, J. BRYDGES,
Directeur-GérantMontréal,8l mai 1s70—1

 

À compter de cette date, jusqu’à avis coutra
les Trains laisserony
vantes:
Train Express à 7 heures A, M, pour Hamillov,

Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Butfialo, Harrisburgh, Guelph, Pa-
ris, Ingersoll, London, Sarnia, De-
troit, Chleago et les stations luter-
médiaires.
A 9,35 heures A. M., pour Hamilton,
Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Huftlo, Rochester, Albany, New-
York, Boston et les stations inter-
médinires,
à midi, pour Hamilton, Paris, In-
gersoll, London, Détroit, Chicago,
Milwaukee, Salt Lake City, San
Francisco, ete.

Train Omnibus a 4 heures 35 minutes du soir
sur toutes les Stations a Est et
l’Questsurla route principale pour
Londres et Guelph.

(€ Passagers et Fret à 5heures 80 minutes du
Si

 

re
TORONTO aux heures sui-

 

 

   

 

¢ rencontre & Hamilton PEx-
» dn soir pour l’Est et l'Ouest
et Sarnia.
 

LES CÉLEBRES
, Md 1

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Feront le trajet sur l'Express Est. Atlantique, et
Express Ouest Pacitique. — CHARS-DORTOIRS,
(Palace Sleuing Curs) sur tous les trains de nuit.
LES CONNEXIONS se font au Pont Suspen-

du avec les trains du New-York Central R. R.,
pour Buffalo et tous les endroits à l'Est et À Dé-
troit, avec les chemins de Fer Michigan Cen-
(ral, Michigan Southern, et le Détroit et Mil-
waukee pour tous les endroits à l'Ouest, ainsi que
les Steamers pour Cleveland, Sandusky, Lac Su-
périeur et Rivière St. Clair; et à Toronto avec le
Grand Tronc et les chemins de Fer du Nord.
Les TRAINS DE TORONTO A HAMILTON

se réunissent aux Trains l£xpress de 1'Jist et
l'Ouest surI voie de Paris, London, Guelph, Pe-
troli:, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, ete.

W. K. MUIR, Suwrintendant Général,
Bureau principal, }

  

 

Hamilton.
2 avril 1870. zut

AVOCATS & NOTAIRES
DOUTRE. DOUTRE & DOUTRE

J. DCR G. D.—B.C.L. J. BTE. D, L.I.B.

AVOCATS,

No. 57,—iUE ST. GABRIEL— No 57
30 nov, 1869 an—18

DORION, DORION & GLOFFRION
AVOCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No 43.

AU DEUXIEME,

L'HON .À, A. DURION, U. R.

V.P,\*, DORION, ECR,
C. A. Gu'UFFRION, ECR.,

12 Juin 1867

 

Jno—62

I. SS. COTE,
Avocat, L, Le B.

RUlIS SY. VINCENT,

MONTREAL,

M. CoTf anlvrales Coursde 56, Jean d’ Lberville,
7 sept 1569. na~251

MEDECINES BREVETEES

NO. 29,

 

 

 

A VENDRE PARLESOUSSIGN

Coke de Neweasile,

Charbon Ecossais pour Engins,

Gros Charbon de Lehigh,

Petit do do

J. & E. SHAW,
3, RUR COMMUNE,

15 avril. 131.

FE SIROP CARMINATIF DE BIRKS donne
4 Un soulagement immédiat aux enfants souf-

rnat des dents, 101

  
 

La Compagnie des vapeursOcéa-
niques de Montréal

Ayant le contrat du Gouverne-
ment du Canada pour le trans-

port desMALLESCANADIEN-
NES et AMÉRICAINES.

1870. ARRANGEEENTS D'ETE. 1870.

 

Les LIGNES de cette Com @ se composent
des vapeurs en fer de première classe, & double
engin, des chantiers de la Clyde, dont les noms
SuEvent:
ASSBYRIAN.... ..3400 Tonnes (en construction
OCASPIAN...........58200 do Capt. Handyside
SCANDINAVIAN..8000 do Capt. Ballantine.
PRUSSIAN..........8000 do Lt. Dutton RNR

Capt. Wylie
Capt. A. Aird,
Capt. Brown.
Capt. Ballantine.

 

. 2434
VA-SCUTIAN ...2300 do Cap!

NORTH-AMERICAN.178I do Capt. Richardson.
ABC

 

  
  

DAM. US,...… +r..1000 do Capt. Trocks.
OTTAWA I IE31 do Capt. Archer.
ST. DAVID. ++..1650 do Capt. Grange.
ST. GEORGE ...1468 do Capt. Jones.
#7 ANDREW. ...J437 de Capt. Beott.
ST. PATRICK .1207 do Capt. H. Wylle

[e) AY... . Capt, Meyllus.
SWEEDEN.... . Capt. Menzle. 

Les VAPEURS de la LIGNE de la MALLE de
LIVERPOOL(faisant voile de Liverpool tous les
JEUDIS, et de Québec tous les SAMEDIS, tou-
chent & Loch Foyle pour débarquer et recevoir à
bord les Passagers et les Malles venant ou allant
en Irlaude ou en Ecosse), doivent partir de Qué-
bec commesuit:

JAN00... s…………... 6 Août
NESTO À .…. 18 Août

… D Août
27 Août

. .. 3 Sept.
ras seseuue 10 Sept.

$08 $40

Les VAPEURS de 12 LIGNE GLASGOW (fai-
sant voile de Glasgow tous les MARDIS, et de

   

   

Québec pour Glasgow tous les JEUDIS), doivent
partir de Québec comme suit :

ST, DAVLD......002000 Lac ce suce se 4 Août
Prix dupassage da Québec:

Abine..….………….…....
2ème Cablne;.
Pont... ..….
  

Li ÿ à À bord de chaque vaisseau un chirurgien
expérimenté,
On ne pourra assigner les chambres suns

qu’elles solent payées.
Pourle bagage et autres détails, s’adresser à Port-
land à J. L, FARMER Où À HUGII et ANDREW AI -
LAN; À Québec A ALLANS, RAE et Cie,; au Hé-
vre, à JOHN M. CURRIE, No. 21 Quai d'Orléans;
à Parls, à GUSTAVE BOSSANGE, 25 Quai Voltaire;
à Anvers, à AUG. SOHMITZ et Cie; à Rotterdam
à G. P. ITTMANN «* ZooN; à Humburg, à W.
GIBSON et HUGO; à Belfast, 4 CHARLEY et MAL-
COLM; à Londres, à MONTGOMERIE et GREENHOR-
NE, 17 rue Grace-chureh; a Glasgow, A JAMES et
ALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde; a Liverpool,
chez les fréres ALLAN, rue James ou chez

H. & A, ALLAN,
Coin des rues Youville et Common.

4 mai 1870. aa—153

°

187 (navires Faisant le voyagel8/0

 

Tous les 15 jours entre

Montréal, Québec et Londres.
Les puissants navires à vapeur dont les noms

suivent, ou d’autres, Aussi de première elasse, fe-

ront tous les quinze jours le voyage entre LUN-

DRES, QUEBECet MONTREAL, duns l'ordre
suivant:
MEDWAY, Capitaine. D. Hangis,

  

Æpartirade Loundre............ Samedi, 14 Avril
TWEED, M. DUFF....…......….... do 1 do
AVON—RORINSON .. do 12 Mai
NIGER, W. C, DUFF. do 2 do

Et de QUÉBEC à LONDRES directement,
dans l’ordre suivant :

MEDWAY... Samedi, 12 Mai   

  

TWEED.. do 26 do
AVON.. do sJuin
NIGER....2. 20ese nasa anaes do 24 dos

Les VAISSeauUx sus-nommiés offrent aux passa-
gers toutle confort désirable.
Pour Fret ou Pussage s'adresser à TEMPER-

CEYS, CARTER et DARKE, 3 White Lion Court
Cornhili, Londres, à Québec 4 ROSS & CIL., ou a

DAVID SHAW, Montréal.

3 Mal 1870, H5

Ligne desVapenre deMontréal et

des Provinces Maritimes.

SHEDIAC, N. B., CHARLOTTE-
TOWN, L.P.E. et PICTOU, N.S.

Transportant les marchandises directement
pour

St. Jean, N. B., et toutes les Stations sur
Ialigne du Chemin de Fer ¥, & NA.

AUSSI A

Halifax, WE. et à toutes tes Sta-

tions sur le parcours du

Chemin de Fer de Pic-

fou et Malifa.r,
 

LES PUISSANTS NAVIRES A VAIELR,
LN FER, DE PREMIER ORDRE,

 

FLAMBOROUGH. OUSE ET

BOLIVAR,

Partiront de MONTREAL pour les ports sus-
nommés, tous les SAMEDIS, durant la saison de
la Navigation.

Le premier bâtiment partiraSA MEDI,30 Avrik,
Pour le Fret, s'adresser a

DAVID SHAW, Agent,
Bâtisse de l'Assurance Royale.

pls—145

GHAINES ! GRAINES ! GRAINES !

JAS. GOULDEN,
Pharmacien -- Chimiste,

17% et F79 Rue St, Laurent,

(Près te Murehé)

MONTREAL,
Offre en vente un assortiment considérahle de
Graines pour Champsjet Jardins l’otagers, Fleurs
de France, d’Angleterre et des Etats-Unis. Elles
ront garanties fraiches et considérées comme
une des mellleures collections du Canada,

ELLES CONSISTENT EN

3 mai 1870.

 

l‘eves, Concombres, l’ersils,
Betteraves,  Lnitues, Piments,
Choux, Bié-d'Inde, Pots,
Carottes Melony, Radis,
Choux-Fleur, Moutarde, Eplnards,
Céleri, Giguons, Raves,

Mit, Panals, Tomates,
Cerfeull, Citroullle, Marjolaine.

lnescomptelibéral seraaccordé aux marchands
et aux sociétés d’Agriculture, qui s’en procureront
en certaine quantité.
£s- Sur demande on envole un catalogue.

 

On trouvera à la mème Pharmecle:

MEDECINKS BREVETERS, TRINTURKS, BANDAGES,
ROUTEILLES DR NOURRICES, te

AUSSI LE

NITRO--KALI DE GOULDEN
ou

RSSENCE DIS SAVON
Supérieure dauoune maintenant en usage, Elle

est garantie commefaisant le savon sans graisse
tlessive avec peu où point de peine.

A vendre partoutchez les principaux Droguis-
tes et Eplciers.
81 mars 1870, 
 

Pourles Passagers et les Marchandises

Le Bateau-àâ-Vapeurde premierordre“ACADia
Capitaine MALCOM&ON, partira du quai du Sousst.
gné, pour Bruce Mines, touchant à Thorold, Wet
land, Port Colborne, Port Dover, Amherstburen
Windsor, Détroit, Sarnia, Godericch, Kincardine
Owen Bound et Meaford, dans les premiers Jours
de cette semaine.

LES MARCHANDISES SONT TRANSO.
TEES A TRES BAS PRIX,

Pour Fret et Passage, s’adresser à

W. BE. COQUILLETTE ET CIE,, Agents
335, Rue Commissaires,

pls-tur21 mai 1870.

 

Compagnie de Navigation de
L'Ottawa.

 

Les BATEAUX-A-VAPEUR decette 1tgne com
Inenceront leur service régul: MONT.
REAL et OTTAWA,

JEUDI,le 21 AVR.

Les passagers devrout prendre le train des
res pour Lachine, on après LUNDI prochain,eelu
de 7 heures A. M.

U avril 1870, pis—I36
 

Compagnie des Bateaux-à-Vapeurs
de (nébee et des ports du Golfe.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

entre Montréal, Québec, le Nouveau-Hrunsicre.
La Nouwvelle-Ecosse, et I Ile du Frinee-Edoyayy

ES

 

| IRECT DE MONTREAL.
Le pulssant el commode bateau, City of Quebec

Capt. Connell, peutrecevolrle fret a partir d’an.
Jourd’hui Mardi, 26 Avril, Jusqu'à Vendredi, 2
courant, (jour du départ) à 8 P. M. touchant à
Pointe aux Pères, Percé, Shédine, Charlottetown,
Pictou N. E., correspondant parle chemin de fer
de Shéliac a St. Jean N, B., et aussi de Pletou ‘
Halifax N. kK.
Billets de connaissement pour tousles points.
Billets directs pour Halifax, St. Jean, Portland

et Boston, à des prix très rédults,
Le Guspé partira Lundi de Québec, à 4 PM,

touchant à la Pointe aux Pères, Gaspé, Pore

Paspébine, Dalhousie, Chatlinin, Newcastle
Shédinc,

 

GEO. HEUBACH,
64 Rue St, François-Xavier

Montréal, 2Gavril, (870, pls- he

MACHINES
ACHINNS à VENDRE.Le PREMIER PRIX
a Été accordé à J. D. LAWLOR à In dermère

exposition Provinciale tenue à Montréal, en Seg.
tembre 1808, pour la confection des meilleur
MACHINES A COUDRE DE SINGER manutac-
turés dans la Puissance du Canada,
Le soussigné reconnaissant pour l'encourser.

ment quill a reçu, annonce respectueusement à» 5
nombreuses pratiques etau public en général qu'i
a toujours en magasin un assortiment considérailleet varié de MACHINES A COUDRE DE PKk.
MIÈRE CI.ASSE tant de sn propre manuficti oeQue provenant des meilleures fabriques des EtaUnis, ayant tous les dernières améliorations wi
accessoires. Parmilesquels sont:
La MACHINE DE SINGERà ‘sage des familles

et des manufactures

 

 

le do do do vo
Le do ÆTNA do do do
Le do FLORENCEdo action reversi he,
Une nouvelle Machine à Navette, avec table, prix$30; aussi un nouveau moulin elliptique À Yusngn
des familles, construitsur le principe de Wilcox etGibb, pris (avec table complète) $23 Moulins
pour fil ciré A. B.et C.
Je garantis toutes les machines faites par mn:

comme supérieurs sous Lous les rapports à ceux du
tout autre manufacturier en Canada. J'ai des certi
ficats de tous nos principaux établissements mu
nufacturiers etdes melHeuresfamillesdeMontréni
Québec,et deSt.Jean,N.B.attestant leur supériart
Ma longue expérience dans ce commerce et lus
arandes fellités pour manufacturer me netfent
en État. de vendre des Machines à Coudre de bre-
mière Classe de 20ù 30 pour cent meilleur muar-
ché que tout autre fabricant dans la l'uissanee
Joffre en conséquence aux agents des mellleurca
machines à de meilleures conditions.
Les agents Voyageurs el locaux feront bien de

donner leur attention à ce sujet.
Un escompte spéclal sera alloué

institutions religieuses.
Bureauprincipal : 365, rue Notre-Dame.
Manufacture : 48, rue Nazareth. Montréal.
Suceursale: 22 rue St. Jean, Québec: 75 me

King, St. Jean, N.-B., et 18, rue Prince, Halitux,

Toutes sortes de Machines à coudre réparés el
améliorés à la Manufacture,48, rte Nazareth, ol au
Magasin au-dessus du Bureau, 365 rue Noires
Dame, Montréal

J. D. LA WLOR,
365, Rue Notre Dame.

na—is

au clergé etnux

7 février 1870,

  

W. MONTGOMERY,
CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUH,

No. 14, RUE EVANS,
(hremière Rue après In Rue Sherbrooke, entre la
tue St. Urbain et la Rue St, Charles Boromince,

MONTREAL.

Les travaux de toutes sortes seront pronipie-
ment exécutés. Badresser à su résidence, No, 2
RUE ST. URRAIN,

4 mai 1870, an—Mb

Madame Chs. Fuhrer,
SAGE-FIIMME,

LICENCIEEpar le Collége de Hambourg, Alle
magne, et par le Collége McUil], Montréal, No.t,
RUE ST. ELIZABETH, continue a recevolr ches

elle les Dames qui auratent, besoin de ses soins
Tous l'attention et le confort désirable, alnsi que
d'excellents soin médicaux sont donnés aux ma
landes, Cetto maison n été établie en 1870,
13juin 1870, an-175

J. H. LECTATR.
ARPENTEUR,

15, RUE ST. LAMBERT:

Au-dessus de MM, LABADIF-
6 maj 1870.

NO.

m-Hs

BOIS DE CONSTRUCTION.
Aux entrepreneurs & construeteurs

 

Le Soussigné n maintenant en magasin vu
grand assortiment de pièces de plu sec et de si
pin, planches, tmadriers, bois équarr], Inttes, bar:

denux, ete, Toutes sortes de bols de menniserie,
cédre etc, etc, pour construction de maisons et
autres objets ; on scie à ordre sous le plus
court avis.

Les personnes ayant besoin de bois de conse
truction feront bien de venir me voir avant d'a
cheter ailleurs, 11 trouveront mes prix excessives

ment bag,

WILLIAM HENDERSON.
Chantiers : Rue St, Constant et Ollivier, au ba:

sin du canal, Immédiatement à côté du pout
Wellington, le longQu quai, vis-avis PEglise Bow

Recours,
Montréal 25 avril

OUR de bonnes Photographtes de lone
ja fentes, allez aux atellors de Photographe A
BALTZLY, 872 Rue Notre-Dame. Venez
voyez.

fm-13%me
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